25e  ANNÉE  — PRIX  : 50  CENTIMES 

t 


Toi  aussi,  mon  chéri,  tu  seras  assuré  à Y UNION...  Si  je  ne  vous  laisse  pas  de  fortune,  mes  enfants, 
du  moins  vous  ne  manquerez  jamais  de  pain. 


UN  BON  CONSEIL  AUX  PÈRES  DE  FAMILLE 


Si  le  père  de  famille  songe  aux  conséquences  immédiates  de  sa  mort,  il  contractera  une  assurance  sur 
sa  vie  entière.  C’est  un  contrat  par  lequel  la  Compagnie  s’oblige,  moyennant  une  prime  annuelle  qu  elle 
perçoit  pendant  la  vie  de  l’assuré  (300  francs  pour  10,000  francs  si  l’assuré  a 37  ans),  à payer  lors  de  son 
décès,  quelle  qu’en  soit  l’époque,  une  somme  déterminée  à ses  héritiers.  C’est  ta  création  du  patrimoine. 

Si  le  père  de  lamille  âgé  de  37  ans  veut,  à la  fois,  laisser  un  héritage  de  10,000  francs  à ses  enfants  s’il 
meurt  jeune,  et  se  constituer  à lui-même,  en  cas  de  vie,  un  capital  égal  dont  il  pourra  disposer  s’il 
atteint  60  ans,  il  fera  une  assurance  mixte  différée  de  23  ans  et  dont  la  prime  annuelle  sera  de  447  francs. 
C’est  penser  à tous  les  siens  sans  s'oublier  soi -même. 

Si  le  même  père  de  famille  veut  constituer  à sa  fille  qui  vient  de  naître,  à ses  enfants  ou,  à leur 
défaut, à ses  héritiers  quelconques  une  dot,  un  capital  de  10,000  francs  payable  à une  époque  déterminée, 
soit  dans  20  ans,  le  1er  janvier  1904,  le  père  devra  souscrire  une  assurance  à terme  fixe  et  payer  une  prime 
annuelle  de  380  francs  qui  s’éleindra  immédiatement  s’il  vient  à mourir,  fût-ce  demain  1 C’est  créer  un 
trésor  livrable  à qui  et  quand  vous  voudrez. 


L’UNION 

COMPAGNIE  D'ASSURANCES  SUR  LA  VIE  HUMAINE  FONDÉE  EN  1829 
Æ*ari8,  15 y rue  été  ta  Banque,  JParis. 

Pour  renseignements  et  tarifs,  s’adresser  au  siège  de  la  Compagnie,  ou  écrire  à M.  Albert 
Faure,  Directeur. 
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ALMANACH  DU  CHARIVARI 


— Une  trouvaille  à moi  : j’ai  envoyé  à chaque  locataire  une  — Mazette  ! a-t-il  dû  en  donner,  des  étrennes,  pour  être  rogné 

lettre  anonyme  les  menaçant  de  les  faire  sauter  s’ils  ne  don-  comme  ça  de  partout  ! 

uaient  pas  de  belles  étrennes  à leur  concierge. 


ANNUAIRE  POUR  1884 


Année  de  la  période  Julienne 6597 

Depuis  la  première  Olympiade  d’Iphitus  jusqu’en 

juillet 2660 

De  la  fondation  de  Rome,  selon  Varron  (mars).  . 2637 


De  l’époque  de  Nabonassar,  depuis  février.  . . . 2631 

De  la  naissance  de  Jésus-Christ 1884 

L’année  1301  des  Turcs  commence  le  2 no- 
vembre 1883  et  finit  le  20  octobre  1884. 


Fêtes  annuelles  et  mobiles. 


La  Septuagèsime. 
Les  Cendres 


10  février. 

27  février. 

PAQUES 13  avril. 

Les  Rogations 19,  20  et  21  mai. 

L'ASCENSION 22  mai. 


LA  PENTECOTE 1er  juin. 

La  Trinité 8 juin. 

LA  FÊTE-DIEU 12  juin. 

L’Avent 30  novembre. 


Saisons. 

Le  Printemps  comm.  le  20  mars,  à 4 b.  54  m.  du  matin.  | L’Automne  comm.  le  22  septembre,  à 3 h.  30  m.  du  soir. 

L’Été  commence  le  21  juin,  à 1 h.  8 m.  du  matin.  j L’Hiver  comm.  le  21  décembre,  à 9 h.  42  m.  du  matin. 

Éclipses. 

II  y aura  aura  en  1884  trois  éclipses  de  soleil  et  deux 
éclipses  de  lune. 

1.  Éclipse  partielle  de  soleil,  le  26  mars  1884,  invisible 
à Paris. 

2.  Eclipse  totale  de  lune,  le  10  avril  1884,  invis. àParis. 

3.  Eclipse  partielle  de  soleil,  le  25  avril  1884,  invisible 
à Paris. 


4.  Eclipse  totale  de  lune,  le4octobre  1884,  visibleà  Paris. 

Commencement 9 h.  26  m.  soir. 

Milieu . . 10  h.  1 1 m.  soir. 

Fin ; 10  b.  57  m.  soir. 

5.  Eclipse  partielle  de  soleil,  le  18  octobre  1884,  invi- 
sible à Paris. 


ALMANACH  DU  CHARIVARI. 


— C'est  entendu,  n’est-ce  pas?  Dites  à tous  ceux  qui  vien-  étrennes  de  famille. 

dront  chercher  des  étrennes  qu’ils  peuvent i venir  me  les  A la  petite  sœur,  poupé.  en  bois  ; au  grand  frère,  la  même 

demander,  et  que  j ai  une  forte  maladie  épidémique...  celle  _ ciia[r  et  en  os  r 
que  vous  voudrez  ! 


— Comment,  déjà  ? 

- Mon  onde,  il  faut  que  je  me  serve  de  vos  étrennes  pour  _ Vaut  mieui  ppéwenir„.  c'eslsi  désagréable  de  se  casser 

préparer  les  miennes  ! je  nez , r 


ALMANACH  Dü  CHARIVARI 


1er  JANVIER, 

En  v’Ià  encore  un  inamovible! 


JANVIER  (le  Verseau). 


1 mardi 

2 mercredi. 
8 jeudi. 

4 vendredi. 

5 samedi. 

6 DIM. 

7 lundi. 

8 mardi. 

0 mercredi, 
jeudi. 

M vendredi. 

12  samedi. 

13  DIM. 

14  lundi. 

15  mardi. 

16  mercredi. 

17  jeudi. 

18  vendredi. 

19  samedi. 

2f  DIM. 

21  lundi. 

22  mardi. 

23  mercredi. 

24  Jeudi. 

25  vendredi. 

26  samedi. 

27  DIM. 

28  lundi. 

29  mardi. 

30  mercredi. 

31  jeudi. 


La  CiRcoivcisrnf». 
s.  Ma caire,  abbé, 
ste  Geneviève, 
s.  Rigobert. 

8ie  Amélie. 

t’KPIPHANIE. 

s.  Lucien,  evêqua 
ste  Gudule. 
s.  Julien,  ovèque. 
s Guillaume, 
s.  Théodore, 
s.  Arradius. 
Bapièmede  IV.-s. 
s Hilaire,  évêque, 
s.  Paul,  ermite, 
s.  Marcel,  pape. 

8 Antoine. 

Chaires.  Pierre  à R, 
s.  Sulpice,  évêque, 
s.  Sébastien. 

8te  Agnes. 

6.  Vincent, 
s.  Raymond, 
s.  Timothée. 

Conv.de  s.  Paul, 
s.  Polycarpe. 
s.  Jean  Cbrysoslome 
s.  Charlemagne, 
s.  François  de  Sales, 
ste  Bathilde. 

8.  Pierre  N. 


BAL  MASQUÉ. 

— Eh  bien  ! ne  vous  gênez  pas  ! 

Oh  ? pour  une  fois  qn  on  vous  prend  par  le  sentiment! 


FÉVRIER  Oes  Poissons). 


1 vendredi. 

2 samedi. 

3 DIM. 

4 lundi. 

5 mardi. 

6 mercredi 

7 Jeudi. 

8 vendredi. 

9 samedi. 

10  DIM. 

11  lundi. 

<2  mardi. 

13  mercredi. 

14  jeudi . 

15  vendredi. 

16  samedi. 

17  DIM. 

18  lundi 

19  mardi. 

20  mercredi. 

21  jeudi. 

22  vendredi. 

23  samedi. 

24  DIM. 

25  lundi. 

26  mardi. 

27  mercredi. 

28  jeudi. 

20  vendredi. 


DP.  Q • le  5,  à 9 h.  44  m.  soir. 
©P.  L.  le  12,  à 3 h.  36  m.  soir. 

<|  D.  Q.  le  2(»,  à 5 h.  33  m.  matin. 
N.  L.  le  28,  à 5 h.  11  m.  matin. 


s.  Ignace. 
PURiriCATIOS. 

S.  Biaise, 
sle  J . de  Valois, 
ste  Agathp. 
ste  Dorothée, 
s.  Romuald. 
s.  Jean  de  Matba. 
ste  Apolline, 
ste  Scholast.  Sept, 
s.  Severin. 
ste  Eulalie. 
s.  Polyeucte. 
s.  Valentin. 

8.  Faustin. 

8te  Julienne. 

«•  Syivaïu.  sexay. 
s.  Siméon. 
s.  Barbat. 
s.  Eucher. 
s.  Pépin. 

Cb.de  s.  Pierre  à Ant 
8.  P.  Damien, 
s.  Césaire.  Çuinq. 

8.  Mathias, 
s.  Porphyre.  M . G. 
ste  Honoriae.  Cendr 
s.  Romain, 
s.  Sever. 


DP  Q-Ie  4,  à 6 h.  7 m.  matin. 
©P.  L le  11,  à 4 h.  67  m.  matin. 
© D.  Q.  le  19,  à 3h.  22  m.  matin. 
# N.  L.  le  26,  à 6 h.  44  m.  soir. 


MARS  (le  Bélier). 


1 samedi. 

2 DIM. 

3 Inndi. 

4 mardi. 

5 mercredi. 

6 jeudi. 

7 vendredi. 

8 samedi. 

9 DIM. 

10  lundi. 

H mardi. 

12  mercredi. 

13  Jeudi. 

14  vendredi. 

15  samedi. 

16  DIM. 

17  lundi. 

18  mardi. 

19  mercredi. 

20  jeudi. 

21  vendredi. 

22  samedi. 

23  DIM. 

24  lundi. 

25  mardi. 

26  mercredi. 

27  Jeudi. 

28  vendredi. 

29  samedi. 

30  DIIJ. 

31  lundi. 


8.  Aubin. 

s.  Simplice.  Quadr 
sic*  Cunégonde. 
s.  Casimir, 
s.  Théophile.  Q.  T. 
sic  Colette, 
s.  Thorn.  <l’Aq. 
s Jean  de  Dieu, 
ste  Françoise.  Hem. 
40  Martyrs, 
s.  Constantin, 
s.  Grégotrele Gr. 
ste  Eupbrasie. 
sie  Mathilde, 
s Zacharie, 
s.  Abraham.  Oculi. 
s.  Patrice, 
s.  Gabriel, 
s.  Joseph. 

s.  Guibert.  Mi-Car. 
s.  Benoit, 
ste  Léa. 

s.  Victorien.  Lætare 
s.  Siméon 
Annonciation. 
s.  Emmanuel, 
s.  Robert, 
s.  Contran, 
ste  Eustasie. 
s Rieul.  Passion. 
ste  Coruélie. 


DP-Q-le  4,  à 1 h.  42  m.  soir. 
©P.  L.  le  1 1 , à 7 h.  49m.  soir. 

© D.  Q.  le  19,  à 11  h.  22  m.  soir. 

(&  N.  L.  le  27, à 5 h.  57  m.  matin. 


ALMANACH  DU  CHARIVARI 


5 


VACANCES  PARLEMENTAIRES. 

— Comment!  vous  payez  votre  place,  vous,  un  député? 

— Mes  électeurs  m’ont  tellement  fait  honte,  que  je  n'ose 
lus  profiter  de  mon  permis  de  parcours. 


LES  CONCOURS  DE  PÊCHE  A LA  LIGNE. 

— Comment  ! tu  n’as  rien  pris  de  toute  la  journée,  et  ils  t ont 
donné  une  médaille  ? 


AVRIL  (le  Taureau). 

MAI  (les  Gémeaux). 

JUIN  (1  Ecrevisse). 

I mardi. 

s.  Valéry. 

1 jeudi. 

s.  Philippe. 

1 DIM. 

PENTECOTE. 

2 mercredi. 

s.  Fr.  de  Paille. 

2 vendredi. 

s.  Athanase. 

2 luudi. 

s.  Pothin. 

3 jeudi. 

ste  Marie  Eygpt. 

3 samedi. 

s.  J menai. 

3 mardi. 

ste  ciotilde. 

4 vendredi. 

s.  Isidore. 

4 DIM. 

ste  Monique. 

4 mercredi. 

s.  Fraoçois  G.  Q.  T. 

S samedi. 

s.  Vincent  Ferricr. 

5 luudi. 

s.  Pie. 

5 jeudi. 

s.  Boni  face. 

6 DIM. 

s.  Célestin.  Hameaux. 

6 mardi. 

s.  Jean  Porte  Latine. 

6 vendredi. 

s Norbert. 

7 lundi. 

s.  Hégésippe. 

7 mercredi. 

s.  Stanislas. 

7 samedi. 

s.  Claude. 

8 mardi. 

s.  Gauthier. 

8 jeudi. 

s.  Désiré. 

8 DIM. 

Trinité. 

9 mercredi. 

s.  Hugues. 

9 vendredi. 

s.  Grégoirede  Nazian. 

9 lundi. 

s.  Félicien. 

<0  jeudi. 

ste  Azelie. 

•0  samedi. 

S.  Antonio. 

10  mardi. 

6.  Landri. 

Il  vendredi. 

s.  Léon.  Pend,  saint 

H DIM. 

sts  Nérée  et  Achille. 

tt  mercredi. 

s.  Bariutbé. 

12  samedi. 

s.  Jules. 

12  lundi. 

s.  Pancrace. 

12  jeudi. 

Fkte-Dibo. 

13  DIM. 

PAQUES. 

13  mardi. 

s.  Servais. 

13  vendredi. 

s.  Antoine  de  Padoue. 

14  lundi. 

s.  Valérieu. 

14  mercredi. 

s.  PacOme. 

14  samedi. 

s.  Basile  le  Grand. 

15  mardi. 

sle  Anastasie. 

15  jeudi. 

s.  Isidore. 

15  DIM. 

ste  Germaine  Cousin 

16  mercredi. 

s Fructueux. 

16  vendredi. 

s.  Honoré. 

16  lundi. 

s.  J.  Fr.  Régis. 

17  jeudi. 

s.  Auicet. 

17  samedi. 

s.  Pascal. 

17  mardi. 

ste  Laure. 

18  vendredi, 

s.  Parfait. 

18  DIM. 

s.  Venant. 

18  mercredi. 

ste  Marine. 

19  samedi. 

s.  Leon,  pape. 

19  lundi. 

s.  Pierre Célest.  Rogat. 

19  jeudi. 

6.  Gervais. 

2o  DIM. 

s.  Marcellin. Quasim 

20  mardi. 

s.  Bernardin. 

2o  vendredi. 

S.  Sylvère.  S.  Cœur. 

21  luudi. 

s.  Anselme. 

21  mercredi. 

ste  Virginie. 

21  samedi. 

s.  Louis  de  Gonzague. 

22  mardi. 

ste  Opportune. 

22  Jeudi. 

ASCENSION. 

22  DIM. 

s.  Paulin. 

23  mercredi. 

s.  Georges. 

23  vendredi. 

s.  Didier. 

23  lundi. 

s.  Jacob. 

24  jeudi. 

s.  Fidèle. 

24  samedi. 

g.  Donatien. 

24  mardi. 

s.  Jeun-Baptiste. 

25  vendredi. 

s.  Marc. 

25  DIM. 

8.  Urbain. 

25  mercredi. 

s.  Prosper. 

26  samedi. 

s.  Ciel. 

26  lundi. 

s.  Philippe  de  Néri. 

26  jeudi. 

s.  Babolein. 

27  DIM. 

i.  Authyme. 

27  mardi. 

ste  Marie  M.  de  Pazzi. 

27  vendredi. 

s.  Ladislas. 

28  lundi. 

ste  Pruaeuce. 

28  mercredi. 

g.  Germain. 

28  samedi. 

s.  I renée. 

29  mardi. 

s.  Pierre  Martyr. 

29  jeudi. 

a.  Muiimin. 

29  DIM. 

s.  Pierre  et  s.  Paul. 

30  mercredi. 

ste  Catherine  de  S. 

30  vendredi. 

31  samedi. 

s.  Félix,  pape, 
ste  Augèle. 

30  lundi. 

Cooimém.  de  t.  Paul. 

3)P.Q.le  2,  à 9 h.  26  m.  soir. 
©P.  L.  le  10, à 11  h.  53  m matin, 
(fc  D.  Q.  le  18,  à 4 h.  4 m.  soir. 

(g  N.  L.  Ie25,à  3 h.  7 m.  soir.  ! 

f P.Q.  le  2,  à 6 h.  17  m.  matin. 
©P.  L.  le  10,  à 4 h.  17  m.  matin 
(£  D.  Q.  le  18,  à 5 h.  4 m.  matin 
<4$  N.  L.  le 24, à 10  h.  46  m.  soir. 

J)  P.  Q.  le  31,  à 5 h.  6 m.  soir. 

©P.  L.  le  8, à 7 h 59m.  soir. 

D.  Q.  le  16,  à 2 h.  44  m.  soir. 
(jgîN.L.  le  23, à 5 h.  42  m.  matin. 
©P.  Q.  le  30,  à 6 h.  24  m.  matin. 
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— Pas  solidement  cousus,  ces  costumes  de  bain.., 

— C’est  exprès...  Chaque  accident  au  sortir  du  bain  provoque 
toujours  une  demande  en  mariage. 


4 JUILLET  (le  Lion). 

AOUT  (la  Vierge). 

SEPTEMBRE  (la  Balance). 

f mardi. 

s.  Thierrv. 

l vendredi. 

s.  Pierre  ès  liens. 

1 lundi. 

s.  Leu  et  s.  Gilles.  ‘ 

2 mercredi. 

risitatinn  de  N.  D. 

2 samedi. 

s.  Alphonse. 

2 mardi. 

s.  Etienne. 

8 jeudi. 

s.  Anatole. 

3 DIM. 

Inv  s Etienne. 

3 mercredi. 

s.  Lazare. 

4 vendredi. 

sle  Berthe. 

4 lundi. 

s.  Dominique. 

4 jeudi. 

st-e  Rosalie. 

5 samedi. 

ste  Zoé. 

5 mardi. 

s.  ïon,  martyr. 

5 vendredi. 

s.  Bertin,  abbé. 

6 DIM. 

s.  Ulric. 

6 mercredi. 

Trams  fl, (titrât  N.  S. 

0 samedi. 

ste  Reine. 

7 lundi. 

ste  Aubierge. 

7 Jeudi. 

s.  Gaëtan. 

7 DIM. 

s.  Clond. 

8 mardi. 

sle  Elisabeth  de  P. 

8 vendredi. 

s.  Justin. 

8 lundi. 

. Nativité  de  la  Vierge 

9 mercredi. 

ste  Véronique. 

9 samedi 

s.  Spire,  v. 

9 mardi. 

s.  Orner, évêque. 

10  Jeudi. 

ste  Félicité. 

10  DIM. 

s.  Laurent,  martyr. 

10  mercredi. 

ste  Pulchérie. 

1 < vondredi. 

s.  Pie  l*r. 

11  lundi. 

ste  Susanne. 

H jeudi. 

s.  Patient,  évéque. 

12  samedi. 

».  Gualbert. 

12  mardi. 

ste  Claire. 

12  vendredi. 

s.  Léonce. 

13  DIM. 

s.  Eugène. 

13  mercredi. 

8.  Oippolyte. 

13  samedi. 

s.  Aimé. 

14  lundi. 

s.  Bonaventure. 

14  jeudi. 

s.  Eusèbe  v.j. 

14  DIM. 

Exalt.  de  la  seCroix. 

15  mardi. 

s.  Henri. 

15  vendredi. 

ASSOMPTION. 

15  lundi. 

s.  Nicomède. 

16  mercredi. 

Notre-Dame  du  Car. 

10  samedi. 

s.  Roch. 

16  mardi. 

s.  Cyprien. 

17  jeudi. 

s.  Alexis. 

17  DIM 

s.  Marnert 

17  mercredi. 

8.  Lambert.  ().  T. 

18  vendredi. 

s.  Camille. 

18  lundi. 

ste  Hélène. 

18  jeudi. 

s.  Joseph  Cup. 

19  samedi. 

s.  Vincent  de  Paul. 

19  mardi. 

s.  Joachim. 

19  vendredi. 

s.  Janvier. 

20  DIM. 

ste  Marguerite. 

20  mercredi. 

s.  Bernard. 

20  samedi. 

s.  Ewsiache. 

21  lundi. 

».  Victor,  martyr. 

21  Jeudi. 

ste  Jeanne  Chantal. 

21  DIM. 

s.  Matthieu. 

22  mardi 

ste  Madeleine. 

22  vendredi. 

s.  Symphorien. 

22  lundi. 

s.  Maurice. 

23  mercredi. 

s.  Apollinaire. 

23  samedi. 

s.  Sidoine,  év. 

23  œaidi. 

ste  Thëcle. 

24  Jeudi 

ste  Cürhtine,  v. 

24  DIM. 

s.  Barthélemy. 

24  mercredi. 

Notre-D.  de  la  Merci. 

25  vendredi. 

«.  Jacques,  s.  C. 

25  lundi. 

s.  Louis,  roi. 

25  jeudi. 

s.  Firmin. 

20  samedi. 

ste  Aune. 

26  mardi. 

s.  Zéptnrm. 

26  vendredi. 

ste  Justine. 

27  DIM. 

s.  Pautaléon. 

27  mercredi. 

s.  Césaire,  év. 

27  samedi. 

s.  Corne,  s.  Damien. 

, 28  lundi. 

s.  Nazaire. 

28  Jeudi. 

s.  Augustin. 

28  DIM. 

s.  Venceslas. 

29  mardi. 

ste  Marthe. 

29  vendredi. 

^Décollation  de  s.  J.  B. 

29  lundi. 

s.  Michel,  archange. 

30  mercredi. 

s.  Abdou. 

30  samedi. 

ste  Rose. 

30  mardi. 

s.  Jérôme. 

31  jeudi. 

s.  Germain  l’Auxerr. 

31  DIM. 

a.  Raymond  Nonnat. 

© P.  L.  le  i 

1,  à lOh.  20  m.  matin. 

©P.  L.  le  ( 

>,  à 11  h.  16  m.  soir. 

© P.  L.  le  î. 

>,  à il  h.  5 m,  matin 

(t  D.  Q le  lô 

, à 9 h.  48  m.  soir. 

G,  D.  Q.  le  14,  à 3 h.  17  m.  matin. 

G D Q.  le  12,  à 8 h.  26  m.  matin. 

®iN.  L.  le  22,  à 1 h.  3 m.  soir. 

(jpN.L.  le  20,  à 10  h.  3 m.  soir. 

^g)  N.  L.  le  19,  à 9 h.  46  m.  matin. 

D P.  Q.  le  29,  à 10  h.  1 1 m.  soir. 

D P.  Q.  le  28,  à 3 h.  51  m.  «oir* 

3D  P.  Q.  le  27,  à 10  h.  30  m.  matin. 

ALMANACH  DU  CHARIVARI. 
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LE  MARI  MODÈLE. 

— Mais,  cher  ami,  puisqu’il  n’y  avait  pas  de  gibier  et  que  le 
temps  était  si  horrible,  tu  aurais  dû  rentrer  plus  tôt. 

— Je  craignais  de  te  déranger. 


OCTOBRE  (le  Scorpion). 

NOVEMBRE  (le  Sagittaire). 

DÉCEMBRE  (le  Capricorne). 

1 mercredi. 

s.  Demi, évêque. 

1 samedi. 

TOUSSAINT. 

I lundi. 

g.  Eloi.  f 

2 jeudi. 

sg.  Ai  ges  gardiens. 

2 DIM. 

Comm.  des  Morts. 

2 mardi. 

sic  Bibiane. 

3 vendredi. 

s.  Denis  Ar  opag. 

3 lundi. 

s.  Marcel. 

3 mercredi. 

s.  François  Xavier. 

4 samedi. 

s.  François  d'Assise. 

A mardi. 

s Charles  Borromée. 

A jeudi. 

ste  Barbe. 

5 DRI, 

s.  Placide. 

5 mercredi. 

ste  Berihilde. 

5 vendredi. 

s.  Sa  bas.  abbé. 

6 lundi. 

s.  Bruno. 

6 Jeudi. 

s.  Léonard. 

6 samedi. 

s.  Nicolas. 

7 mardi. 

s.  Serge,  ste  Bacq. 

7 vendredi. 

s.  Ernest. 

7 DIM. 

s.  Ambroise. 

8 mercredi. 

ste  Brigitte. 

8 samedi. 

Les  4 Couronnés. 

8 lundi. 

IMM.  CONCEPTION. 

9 jeudi. 

s.  Denis,  évêque. 

9 DIM. 

8.  Matburin. 

9 mardi. 

de  Léocadie. 

10  vendredi. 

s.  Françoii. 

<0  lundi. 

1».  Juste. 

10  mercredi. 

ste  Valère. 

Il  samedi. 

s.  Nicaise. 

Il  mardi. 

8.  Martin. 

11  jeudi. 

s.  Daniel. 

12  DIM. 

s.  Witfrid. 

12  mercredi. 

s.  René,  évêque. 

12  vendredi. 

ste  Odile. 

13  lundi. 

s.  Edouard. 

13  Jeudi. 

8.  Didace. 

13  samedi. 

sie  Lace,  vierge. 

14  mardi. 

s.  Calixte. 

IA  vendredi. 

s.  Maclou. 

IA  DIM. 

s.  Nicaise. 

15  mercredi. 

ste  Thérèse. 

15  samedi. 

ste  Gertrude. 

15  lundi. 

g.  Mesmm. 

16  jeudi. 

s.  Léopold. 

16  DIM. 

s Edmond. 

16  mardi. 

ste  Adélaïde. 

17  vendredi. 

ste  Estelle. 

17  lundi. 

s.  Grégoire. 

17  mercredi. 

gte  olympiade.  Q.  T 

18  samedi. 

s.  Luc.  évangéliste. 

18  mardi. 

s.  Othou. 

18  jeudi. 

i.  Catien. 

1«j  DIM. 

s.  Pierre  d'Alcautara. 

19  mercredi. 

ste  Elisabeth. 

19  vendredi. 

g.  Meurice. 

20  lundi. 

steCléo  pâtre. 

20  jeudi. 

s Félix  de  Valois. 

20  samedi. 

s.  Pniiogone. 

21  mardi. 

ste  Ursule. 

21  vendredi. 

Presen  t.dela  Vierge 

21  DIM. 

8.  Thomas. 

22  mercredi. 

i.  Mellon. 

22  samedi. 

sie  Cécile. 

22  lundi. 

g.  Honorât. 

23  jeudi. 

s.  Rédempteur. 

23  DIM. 

s.  Clément. 

23  mardi. 

gte  Victoire. 

24  vendredi. 

S.  Raphaël, 
s.  Crepin,  s.  Crépio. 

24  luudi. 

8te  Flore. 

24  mercredi. 

ste  Detpnine.  v.j. 

25  samedi. 

25  mardi. 

ste  Catherine. 

25  Jeudi. 

NOËL. 

26  Dim. 

s.  Rustique. 

26  mercredi. 

8teGenevièvede3  Ard. 

26  v ndredi. 

g.  Etienne. 

27  lundi. 

s.  Frumence. 

27  jeudi. 

8.  Maxime. 

27  samedi. 

s.  Jean,  apôtre. 

28  mardi. 

s.  Simon,  s.  Jude. 

28  vendredi. 

s.  Sosiliène. 

28  DIM. 

ss.  Innocents. 

29  mercredi. 

s.  Narcisse. 

29  samedi. 

s.  Saturnin. 

29  lundi. 

s.  Thomas  de  Cantorb. 

30  jeudi, 
yi  vendredi. 

s.  Lucain. 
s.  Quentin,  v.j. 

30  DIM. 

s.  André,  lèvent. 

30  mardi. 

31  mercredi. 

ste  Colombe, 
s.  Sylvestre. 

©P.L.  le  4,àl0h.  9m. soir. 

©P.  L.  k 3,  à 8 h.  46  m.  matin. 

© P.  L.le  2 

1,  à 7 h.  9 m.  soir. 

G.D  Q»iell,à  2 h 39  m. soir. 

<£  D.Q.  le  9,  à 11  h.  22m.  soir. 
($)N.  L.  le  17,  à 6 h 21m.  soir. 

(F  D.Q.  le  £ 

),  à 11  h.  40  m.  matin. 

6*N.L.lel9,à  Oh.  41m  matin 

<£.  N . L.  le  17,  à 1 h.  34  m.  soir. 

D P.  Q.  le  27, à 5 h.  4m. matin. 

D P.  Q.  le  25,  à 10  h.  25  m.soir. 

DP.  Q.  le  25,  à 1 h.  31  m.soir. 

— Comment!  vous,  un  ardent,  vous  ne  chassez  pas  cette 
année  ? 

— Parce  que  ma  femme  m’y  a trop  engigé  ! 


s 


ALMAAACH  DlT  CHARIVARI. 


AU  BAL  MASQUÉ,  par  IRANER. 


Vous  n avez  pas  honte  de  tels  écarts?  — Souper  avec  vous?  Je  veux  bien,  mon  prince;  mais  pas  1g 

— gomment  que  je  frais  alors  pourpayer  mes  contributions?  temps  avant  sept  heures  du  matin...  T’nez,  prenezvotre  numéro. 


— Voyons,  mon  chéri,  faut  pas  être  égoïste  : dépêchez-vous 
de  finir  votre  dessert,  pa’ce  que  je  retourne  au  bal  oùs  qu’on 
m’attend.  4 


— Viens  donc  souper  ensemb’e. 

— Je  ne  demanderais  pas  mieux,  pardine!  si  quelqu’un 
voulait  bien  emmener  souper  ma  femme,  qui  est  ici  aussi. 


ALAIAXACÜ  1)1  GHAKh/ARi. 
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Uwe  expertise  délicate. 


« Four  rien  au  monde  je  ne  m’exposerai 
à une  seconde  déception,  se  disait  Alfred  de 
Romarin.  Chat  échaudé  craint  l’eau  froide. 
Certaine  madame  d’Atours  a toutes  les 
apparences  pour  elle;  mais  Clémence  aussi 
semblait  faite  au  tour,  et  pourtant  !.. . Le 
difficile  sera  de  lui  faire  comprendre  la 
chose.  Jeanne  est  fière,  susceptible  endiablé. 
Si  je  m’avisais  de  lui  dire  : — Chère  madame, 
soyez  donc  assez  bonne  pour  me  rassurer 
sur...,  elle  m’enverrait  promener  haut  la 
main.  Il  faudra  donc  tirer  ça  de  longueur, 
y mettre  le  temps  nécessaire  et  une  légèreté 
d’attaque,  une  délicatesse  de  doigté  excep- 
tionnelles. » 

Cette  sage  résolution  prise,  Alfred  com- 
mença le  tracé  de  ses  lignes  de  circonvallation 
autour  de  la  jolie  veuve  qu’il  voulait  épou- 
ser. Très-ferré  sur  les  mœurs  orientales,  il  se 
plaisait  à les  lui  raconter  par  le  menu.  L’achat 
d’une  belle  esclave  lui  fournissait  des  détails 
intéressants.  Il  assurait  avoir  été  témoin  d’un 
de  ces  marchés  au  Caire  dans  lequel  l’ache- 
teur avait  pris  toutes  les  précautions  possibles 
pour  n’êtrepas  volé  sur  la  Circassienne  dont 
il  désirait  faire  l’emplette. 

— Ce  que  vous  me  contez  là  est  hon- 
teux ! dit  Jeanne.  Traiter  une  femme  comme 
un  animal  de  boucherie,  c’est  horrible  ! 

— Songez  qu’il  s’agissait  de  l’achat  d’une 
esclave  destinée  aux  plaisirs  du  maître. 

— Pouah!...  Quels  êtres  dégradés  que 
ces  Orientaux  ! 

- — Ils  ne  veulent  pas  acheter  chat  en 
poche.  Us  sont  si  souvent  refaits  sur  la  beauté 
de  leurs  femmes  ! 

— Us  n’ont  que  ce  qu’ils  méritent. 

— Forcés  de  les  épouser  à l’aveuglette,  il 
y a presque  toujours  du  mécompte  sur  la 
qualité. 

— Parlons  d’aulre  chose,  voulez-vous  ? 


— Ça  n’a  pas  pris,  se  dit  Alfred  quittant 
madame  d’Atours.  Il  faudra  lui  chanter  un 
autre  air  ..  Mon  Dieu,  cette  chère  Jeanne 
semble  taillée  dans  un  bloc  de  marbre;  mais 
Clémence,  par  qui  je  fus  volé  si  indignement, 
paraissait  à première  vue  aussi  marmoréenne 
qu’elle...  tandis  qu’à  la  seconde!... 

De  son  côté,  madame  d’Atours  ne  se  ren- 
dait pas  un  compte  exact  de  la  lenteur  que 
mettait  Romarin  à se  déclarer.  Sa  fierté  se 
révoltait  à l’idée  qu’il  pût  voir  en  elle  une 
maîtresse  à conquérir  : la  main  gauche  à 
prendre  au  lieu  de  la  droite.  Aussi,  bien  qu’il 
ne  lui  fût  pas  indifférent,  elle  résolut  de  le 
mettre  au  pied  du  mur  à la  première  occa- 
sion, et  de  lui  faire  donner  la  patte,  la  bonne, 
sous  peine  d’une  rupture  immédiate. 

A quelques  jours  de  là,  Alfred  entra  chez 
elle,  l’air  heureux,  souriant  doucement, 
comme  un  homme  à qui  il  vient  d’arriver 
quelque  chose  d’agréable. 

— Quelle  figure  rayonnante!  dit  Jeanne 
à sa  vue. 

— Mieux  que  cela,  fit  le  veuf,  je  suis  ému, 
touché  de  ce  que  je  viens  de  voir. 

— Est-ce  indiscret  de  vous  demander?... 

— Du  tout.  Je  sors  de  chez  deux  bons 
amis  à moi,  M.  et  madame  du  Pourtour 
(personnages  inventés  pour  les  besoins  de  sa 
cause),  et  j’ai  été  ravi  de  leurs  façons  d’être 
l’un  pour  l’autre. 

— Vraiment  ! 

— Vous  ne  sauriez  croire  de  quelle  ten- 
dresse exquise,  de  quelles  attentions  déli- 
cates Raymond  entoure  sa  chère  Cécile. 

— Il  ne  fait  que  son  devoir,  dit  Jeanne  en 
souriant. 

— Sans  doute  ; mais  il  le  fait  si  bien  !... 
C’est  au  point  que,  la  sachant  très-pieuse,  il 
a déclaré  devant  moi  qu’il  entendait  faire 
maigre  avec  elle  pendant  tout  le  carême. 
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— C’est  un  peu  exagéré. 

— Elle,  alors,  s’est  écriée  qu’elle  ne  souf- 
frirait pas  qu’il  s’imposât  une  pareille  péni- 
tence. « Si,  si,  a répliqué  Raymond,  je  ne  vous 
laisserai  pas  seule  vous  priver  de  la  sorte. 
Pauvre  ange  livré  sans  moi  à la  morue  hol- 
landaise! Des  lentilles  sans  beurre,  des 
racines  cuites  à l’eau,  tout  plutôt  que  de  ne 
pas  partager  votre  régime  ! » J’en  avais  des 
larmes  aux  yeux. 

— On  pleurerait  à moins. 

— Vous  riez ?. . . Eh  bien  ! devinez  ce  qu’a 
répliqué  madame  du  Pourtour. 

— Je  n’y  arriverai  jamais.  Dites-le  tout 
simplement. 

— Cette  chère  Cécile,  qui  est  à la  hau- 
teur de  tous  les  dévouements,  a déclaré  alors 
avec  une  simplicité  évangélique  qu’elle  aime- 
rait mieux  faire  gras  le  vendredi  saint  que  de 
condamner  son  cher  mari  à un  seul  repas 
qui  lui  déplût. 

— Je  comprends  mieux  ça. 

— Ah!  vous  plaisantez  toujours.  Moi, 
j’en  étais  positivement  charmé.  Quel  homme  ! 
Mais  quelle  femme!...  Une  si  complète 
abnégation  chez  l’un  et  chez  l’autre!  Ce  sont 
ces  choses-là  qui  font  comprendre  la  beauté, 
je  dis  mieux,  la  sainteté  du  mariage! 

Jeanne  cessa  de  rire  en  entendant  cette 
déclaration.  Elle  était  parfaitement  résolue  à 
ne  se  livrer  à aucune  espèce  de  morue  exa- 
gérée ; mais  elle  voyait  avec  plaisir  Alfred 
entrer  dans  la  voie  du  sacrement. 

Il  reprit  d’un  ton  convaincu  : 

— Oh  ! oui,  le  bonheur  de  ces  époux  est 
enviable!...  Cependant  les  choses  n’ont  pas 
été  toutes  seules  au  début. 

— Contez-moi  donc  ça. 

— C’est  assez  difficile.  (En  lui-même  il 
ajoutait  : Voila  le  saut  de  la  banquette  irlan- 
daise. Tenons-nous  ferme.) 

— Essayez  toujours;  je  comprendrai  à 
demi-mot. 

— 11  faut  vous  dire  que  Raymond,  veuf 
comme  moi,  n’avait  pas  trouvé  dans  sa  pre- 
mière femme...  ce  qu’il  espérait  y trouver. 


— Comme  caractère? 

— Non...  comme...  développements  plas- 
tiques. 

— Elle  était  mal  faite  ? 

— Elle  n’était  pas  faite  du  tout...  Coton 
ici,  coton  là,  coton  partout! 

Madame  d’Atours  rit  beaucoup  de  la  décep- 
tion du  pauvre  mari. 

— Raymond,  continua  Alfred,  prit  la 
chose  moins  gaiement  ; car  il  tenait  énormé- 
ment à ces...  sortes  de  choses,  et  force  lui 
fut  de  s’en  passer  durant  toute  la  vie  de  sa 
première  femme. 

— Il  allait  probablement  s’en  fournir  ail- 
leurs ! 

— Du  tout.  Sa  fidélité  exemplaire  lui 
interdisait  toute  espèce  de  compromis.  Seu- 
lement il  se  promit  bien  de  ne  plus  se  lais- 
ser tromper  s’il  se  remariait  jamais. 

— Et  avec  sa  chère  Cécile  il  a trouvé  la 
pie  au  nid? 

— Grâce  à la  précaution  qu’il  a prise  de 
s’en  assurer  avant  le  mariage. 

Il  s’arrêta  pour  voir  comment  Jeanne 
prendrait  ce  préliminaire  d’attaque.  Elle  ne 
broncha  pas. 

Encouragé,  Alfred  continua  : — Un  enlre- 
tien  grave,  très-grave,  eut  lieu  entre  les 
fiancés  peu  de  temps  avant  l’époque  fixée 
pour  leur  union.  Raymond  avoua  à Cécile 
toute  l’étendue  de  sa  déception  avec  la  défunte . 
Il  avait  rêvé  une  femme  complète,  capitonnée 
aux  bons  endroits,  et...  rien,  rien,  rien  !... 

— Cela  devait  intéresser  médiocrement 
Cécile? 

— D’abord...  Mais  quand  il  l’eut  suppliée 
respectueusement  de  lui  permettre  de  s’as- 
surer... 

— De  quoi? 

— De  ses  qualités  de  nourrice  future, 
vous  conviendrez  que  la  situation  devenait 
roide. . . 

— Peuh  ! si  Cécile  était  sûre  d’elle. 

— Parfaitement  sûre;  car  avec  la  rési- 
gnation la  plus  touchante,  elle  consentit  à 
l’expertise  demandée. 


lW>) 
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— On  souffre  souvent  des  choses  plus 
graves  de  la  part  d’un  médecin. 

— N’est-ce  pas,  femme  adorée?  s’écria 
Alfred,  tombant  aux  pieds  de  Jeanne.  Et  si 
moi,  je  sollicitais  de  vous  la  même  abnéga- 
tion? Si  je  vous  disais  comme  Raymond  à 
Cécile  : Rassurez  une  fois  pour  toutes  celui 
qui  va  devenir  votre  époux.  Donnez-lui  la 
preuve  de  votre  incontestable  beauté...  et 
demain  nous  marchons  à l’autel  ! 

— Je  répondrais  : Comment  donc,  cher 
monsieur!  mais  c’est  trop  juste.  On  n’achète 
pas  un  bibelot  à l’aveuglette;  pourquoi  ne  le 
ferait-on  pas...  sonner  du  doigt  pour  s’assu- 
rer s’il  est  intact  ? 

— Oh!  non;  respectueusement,  à dis- 
tance!... 

— Respectueusement  ! répéta  madame  d’A- 


tours, éclatant  de  rire.  Le  mot  est  délicieux! 
Ah  çà!  vous  vous  croyez  donc  encore  en 
Orient?  11  me  traite  en  Circassienne  ; est-ce 
assez  flatteur!  C’est  entendu,  comme  an 
Marché,  je  reprendrai  les...  marchandises 
qui  auront  cei-sé  de  plaire. 

— Oh  ! quelle  comparaison! 

— Moi  aussi,  mon  cher  monsieur  de  Ro- 
marin, j’ai  fait  mon  expertise  : celle  de  votre 
exquise  délicatesse.  J’en  suis  on  ne  peut  plus 
touchée.  .Ah!  ah  ! vous  voyez,  j’en  pieu  e!... 
Ah!  ce  n’est  pas  à vous  qu’on  fera  acheter 
chat  en  poche.  Mais  qui  ne  risque  rien  n’a 
rien,  monsieur.  Sachez  seulement,  pour  vous 
consoler  de  ne  plus  me  voir,  que  vous  n’au- 
riez pas  été  volé,  parole  d honneur!  Tandis 
que  mon  plat  à moi...  était  fêlé. 

Louis  Leroy. 


— Ne  faites  pas  attention,  monsieur,  mais  je  tiens  à suivre 
des  yeux  le  cheval  pour  lequel  j’ai  parié. 


RETOUR  DES  COURSES. 

— Ah!  mince,  alors!  si  les  hommes  se  mettent  en  carte 
aussi! 
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LES  BATAILLONS  SCOLAIRES. 

^Pa>  je  répète  ma  leçon  d’art  militaire.  Après  le  siège, 


— Je  vous  y prends,  maraudeurs! 

— De  quoi  ! ce  sont  mes  hommes  du  bataillon  scolaire.  Je 
leur  apprends  le  service  en  campagne. 


LES  BATAILLONS  SCOLAIRES. 

“ c est  moi,  sa  mère,  qui  fais  repasser  les  leçons  à Tolo  ; 
îl  laut  donc  que  j’apprenne  comme  lui,  commandant. 


Conséquence  de  1 instruction  militaire  dans  les  lycées. 


ALMANACH  DU  CHARIVARI. 
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i î que  sera,  avant  peu,  uns  compagnie  d infanterie,  grâce 
jj  changements  perpétuels  ds  ministres,  d’uniformes  et  de 
E missions  militaires. 


— Comment!  vous  venez  à l’exercice  sans  votre  fusil? 

— A quoi  qu  il  me  servirait,  puisqu’on  vient  d’en  inventer 
un  meilleur  que  celui-là? 


Et  la  preuve  que  le  service  militaire  sera  bientôt  réduit, 
i qu  on  a déjà  réduit  le  temps  des  ministres  de  la  guerre. 


— Crou  gnieu!  encore  pochardé  avec  des  civils! 

— Je  vous  jure,  brigadier,  que  c’est  une  nouvelle  coiffure 
dont  on  veut  faire  I essai  dans  les  dragons. 
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ÉCHOS 


Il  y a de  drôles  de  professions. 

On  contait,  l’autre  jour,  devant  notre  con- 
frère Z...,  l’histoire  dune  vieille  cocotte 
fourbue  qui  s’est  établie  professeur  de  vice 
et  de  mensonge  à l’usage  de  ces  demoiselles 
novices. 

— Elle  leur  apprend,  disait-on,  à pra- 
tiquer tous  les  trucs,  à colorer  d’un  faux 
prétexte  les  rentrées  tardives,  à imaginer  la 
maladie  d’une  tante  pour  aller  dîner  en 
cabinet  particulier  avec  l’amant  de  cœur. 

— Je  comprends,  dit  Z...  C’est  ce  qu’on 

peut  appeler  l’enseignement  frimaire. 

* 


remplacer  celle  que  maman  a oubliée  hier 

au  soir  chez  M.  Adolphe?... 

* 

* * 

Au  tribunal  de. . . 

Un  avocat  plaide  avec  ardeur. 
iJn  des  juges  s’est  endormi  non  moins 
ardemment. 

Maître  X...  s’interrompt  soudain. 

— J’attendrai  que  M.  le  conseiller  veuille 
bien  m’écouter. 

— Mais,  répond  le  président  d’un  ton 
doux,  son  attitude  prête  à croire  qu’il  vous 
entend. 


* * 

Madame  X , beauté  sur  le  retour,  est 

notamment  affligée  de  dents  qui  se  sont, 
avec  l’àge,  allongées  effroyablement. 

On  parlait  d’elle  devant  le  peintre  B...,  et 
un  adorateur  tardif  vantait  ses  charmes. 

— Oui,  intervint  l’artiste  railleur,  des 

charmes...  déchaussés! 

* 

* * 

X...,  ancien  beau,  est  homme  d’esprit, 
malgré  sa  coquetterie  surannée. 

Et  il  le  prouve  par  ses  boutades  plaisantes. 

L’autre  soir,  au  cercle,  on  parlait  de  jalou- 
sie et  de  femmes  mariées. 

Un  des  assistants  se  plaignait  d’un  Othello 
qui  gênait  terriblement  ses  amours. 

X...  poussa  un  soupir. 

— Seriez-vous  dans  le  même  cas,  mon 
cher  X. ..? 

— Hélas! 

— Quoi,  hélas! 

— C’est  le  contraire...  Les  maris  com- 
mencent à me  déshonorer  de  leur  confiance. 

* 

— Toto  est  inépuisable. 

Hier,  l’enfant  terrible  aborde  le  vieux  pro- 
tecteur qui  apportait  un  cadeau  de  jour  de 
l’an  à sa  mère,  cocotte  cocottante. 

Et  de  sa  voix  pointue  : 

— Dis,  c’est-y  une  fausse  natte  pour 


* * 

Dialogue  à la  porte  du  Conservatoire. 

— Comment?  ce  n’est  plus  ta  tante  qui 
t’amène? 

— Non,  merci...  Je  l’ai  lâchée. 

— Et  pourquoi? 

— Parce  qu’elle  voulait  trop  payer  de  ma 
personne. 

* 

* * 

Dédié  aux  habitants  de  Bade,  Monaco  et 
autres  lieux  familiers  avec  l’argot  du  jeu. 

L’autre  jour,  à Nice,  le  baron  de  Z... 
donnait  à souper. 

Un  souper  pour  enterrer  sa  vie  de  garçon. 
Car  il  va  se  marier,  le  baron. 

N’est-il  pas  temps,  aux  abords  de  la  qua- 
rantaine? 

Et  présentant  à ses  invités  une  aimable 
cocotte  qui  devait  présider  ce  repas...  de 
funérailles  fantaisistes  : 

— Messieurs,  dit-il  en  enlaçant  tendre- 
ment la  dame,  cette  taille  est  la  dernière!... 

* 

* * 

Pensée  d’un  malade  : 

— Chose  singulière!  c’est  ma  purgation 

qui  travaille,  et  c’est  moi  qui  suis  fatigué. 

* 

* * 

Horreur  ! 

La  petite  X...,  si  maigre,  si  maigre,  se 
pique  d’instruction. 
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Elle  a la  manie  de  toujours  réciter  à ses 
amants  — cela  pour  leur  faire  oublier  son 
décharnement  — des  tirades  variées,  em- 
pruntées à nos  poètes. 

Or,  savez-vous  comment,  en  vertu  de  cette 
double  infirmité,  on  a surnommé  la  petite 
X...,  à son  théâtre? 

On  l’appelle  le  Hareng  lettré. 

* * 

Scène  de  ménage  : 

Monsieur  et  madame  se  sont  pris  de 
querelle. 

Madame  est  arrivée  au  paroxysme  de  la 
colère  et,  à bout  d'injures,  lance  le  fameux 
mot  : 

— Co...! 

Lui,  alors,  avec  dignité  : 

— Ce  n’est  pas,  en  tout  cas,  à vous  à me 
I le  reprocher! 

* 

* * 

X. . . pose  pour  le  fanfaron  — et,  au  fond , 
est  le  plus  fouinard  des  fouinards. 

Ce  qui  ne  l’empêche  pas  de  toujours 
parler  avec  fracas  de  ses  affaires  d’honneur. 

— Ah  çà  ! croyez-vous,  demandait  quel- 
qu’un, qu’il  soit  vraiment  allé  sur  le  terrain? 

— Oui,  souvent...  Sur  le  terrain...  de  la 
conciliation. 

* 

* * 

A la  porte  d’un  marchand  de  comestibles. 

Un  pauvre  diable  dépenaillé  est  arrêté 
devant  un  étalage  de  gibier. 

— Les  belles  perdrix  ! fait  une  voix  der- 
rière. 

Et  lui,  regardant  sa  chaussure  éculée,  de 
se  dire  en  aparté  : 

— La  perdrix!  Un  animal  dont  je  n’ai 

jamais  connu  que  l’œil! 

* 

* * 

A propos  de  jeu,  une  anecdote. 

La  scène  se  passe  dans  un  tripot. 

Une  partie  d’écarté  s’achève. 

Les  deux  joueurs  se  lèvent.  L’un  va  à 
l’autre  : 

— Monsieur!... 

— Que  désirez-vous? 


— Je  vous  ai  vu  tricher. 

— Monsieur!... 

— J’en  suis  sûr. 

— Vous  voulez  me  perdre. 

— Au  contraire,  je  veux  vous  proposer  de 
nous  associer. 

* * 

Dans  un  quartier  galant. 

Un  jouvenceau  se  présente  chez  la  portière. 

— Mademoiselle  Hermance? 

— Elle  est  sortie. 

— Ah!... 

— Mais  si  vous  voulez  sonner  au-dessous, 
à l’en*re-sol,  thez  mademoiselle  Irma,  ce  sera 
la  même  chose. 

* 

* * 

Le  vieux  baron  B...,  qui  fait  encore  son 
galantin,  est,  hélas!  forcé  de  s’en  tenir  au 
platonique  — pour  cause. 

Mais  le  drôle,  c’est  qu’il  prétend  démon- 
trer que  l’amour  qui  n’agit  pas  est  le  seul 
amour  sincère. 

Hier  encore , au  cercle , il  récitait  sa 
démonstration. 

— Ah  çà,  est -ce  qu’il  veut  faire  un 
dogme?  murmura  un  des  auditeurs. 

— Oui,  le  dogme  des  invalides. 

* 

* * 

Scène  familiale  : 

La  maman,  — genre  Cardinal. 

La  fille. 

La  maman.  — Le  comte  est  venu. 

La  fille.  — Qu’est-ce  que  ça  me  fait? 

La  maman.  — 11  est  parti  furieux  en  disant 
que  tu  le  trompais  et  qu’il  ne  reviendrait 
jamais. 

La  fille.  — Je  m’en  fiche  pas  mal! 

La  maman.  — Si  tu  crois  que  c’est  en 
marchant  comme  ça  que  nous  ferons  jamais 
des  économies  !. .. 

* 

* * 

Le  docteur  X...  est  un  grand  tueur 
d’hommes  devant  l’Eternel. 

Sa  réputatiou  est  bien  établie. 

A preuve... 

L’autre  jour,  sa  voiture  renverse  sur  le 
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boulevard  un  pauvre  diable  qu’elle  écrase 
net  et  qui  reste  mort  sur  le  coup. 

On  s’attroupe. 

— C’est  le  docteur  X... 

— Comment!  fait  un  passant,  même 
sans  ordonnance  ! 

* 

* *. 

Z. . . le  boursier  entretient  avec  une  prodi- 
galité folle  la  petite  Marinetta,  des  Fantaisies 
Graveleuses. 

Et  elle  vous  le  fait  aller  !. . . 

Aussi  parle-t-elle  de  lui  avec  un  mépris  !... 

— Quand  je  pense,  disait-elle,  qu’il 
trouve  encore  des  gens  plus  bêtes  que  lui 

pour  être  ses  actionnaires! 

* 

* * 

Toujours  la  famille  Cardinal  ! 

Hier  la  digne  maman  faisait  une  scène  à 
sa  plus  jeune  fille. 

Et,  belle  d indignation  : 

— N’es-tu  pas  honteuse?...  A ton  âge,  ta 


sœur  avait  déjà  quelqu’un  qui  lui  donnait 
mille  francs  par  mois! 

* 

* * 

Souvent  pittoresque  en  sa  fantaisie,  le 
langage  populaire. 

Ils  étaient  deux,  ouvriers  maçons,  qui 
marchaient  devant  moi  et  qui  causaient  d’un 
troisième  camarade,  lequel,  à ce  que  j’ai 
compris,  venait  de  se  marier. 

— Pauvre  gars!  faisait  l’un. 

— Comment  ! Pourquoi  pauvre  gars? 

— Dame!  On  raconte  qu’il  est  furieux. 

— Bah!... 

— On  lui  avait  garanti  sa  fiancée  comme 
irréprochable. 

— Alors. ..? 

— Alors,  faut  croire  que  c’était  pas  vrai. 

— Elle  est  bonne  ! 

— Bref,  il  se  plaint  de  n'avoir  pas  eu 
l’entame. 

Pierre  Vérom. 

I 

! 


Tremblant  pour  sa  peau  en  apprenant  par  les  faits  divers  Pour  ménager  la  joie  des  tambours,  ne  leur  rendre  d'abord 

le  rétablissement  des  tambours.  qu’une  baguette. 
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Si  vous  saviez  quel  plaisir  me  cause  votre  rétablisse- 
nt.... J ai  toujours  aimé  les  tambours-majors  : je  peux  les 
brasser  de  ma  cuisine.  J F 


LA  REVANCHE  DES  FEMMES. 


«El  le  Parlement,  après  avoir  créé 
nombre  de  lois  à son  image,  établit  définiti- 
vement le  divorce.  Et  il  vit  que  cela  était 


« Et,  pour  compléter  son  œuvre,  il  r 
lut  d’accorder  aux  femmes  des  droits  é< 
à ceux  dont  jouissaient  les  hommes.  ' 
« Et  le  Parlement  décida  qu’à  partir 
1"  janvier  18**,  les  femmes  auraien 
droit  de  traiter  elle -me  mes  toutes  Ii 
affaires,  d’acquérir,  de  disposer  de  t< 
propriété,  d’ester  en  justice,  etc.  Et  le  I 
lement  vit  tout  ce  qu’il  avait  fait  et  le  trc 
tres-bon.  » 

( Genèse , chap.  Ier,  v.  29,  30,  31. 


* 

S»,  à partir  de  la  mémorable  date 


par  les  dieux  du  Palais-Bourbon  et  ratifiée 
par  les  vieux  du  Luxembourg,  nous  péné- 
trons dans  la  demeure  des  époux  Bombinel 
et  autres  victimes  du  coiijungo,  nous  pour- 
rons assister  à la  comédie  en  365  tableaux 
par  an  (366  pour  les  années  bissextiles)  qui 
brodera  désormais  de  ses  incidents  intéressés 
le  canevas  de  leur  existence. 

Saisissons-en  au  vol  quelques  échantil- 
lons. 

1"  JOURNÉE 

Les  époux  Bombinel,  attablés1  pour  le 
dejeuner,  viennent  d’attaquer  le  dessert. 

monsieur  (piquant  une  superbe  pêche).— 
Ma  chere  amie,  ce  n’est  pas  pour  vous  faire 
un  reproche,  mais  je  trouve  que  depuis 
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— C’est-il  bêtr  de  se  suicider  ! 

— Moi,  tu  sais,  je  préférerais  mourir  que  me  tuer  pour 
u homme. 


quelque  temps  vous  dépensez  beaucoup  pour 
la  table. 

madame.  — C’est  apparemment  que  tout 
est  hors  de  prix. 

monsieur.  — D’accord,  mais  nous  n’avons 
pas  besoin  de  nous  offrir  tous  les  jours  des 
primeurs. 

madame.  — Pardon  ! le  docteur  me  disait 
encore  hier  que  les  légumes  frais  et  les  fruits 
nouveaux  m’étaient  indispensables  dans  l’état 
de  santé. .. 

monsieur.  — Possible,  mais  l’état  de  la 
bourse  est  à considérer  aussi.  Or,  ce  n’est 
pas  avec  les  200  francs  par  mois  dont  me 
gratifie  la  pingrerie  de  la  maison  Duracuir 
et  Cie  que  nous  pouvons  nous  passer  des 
fantaisies  de  miliionnaires,  même  en  y ajou- 
tant les  50  francs  par  mois  que  me  rapporte 
le  contrôle  des  Folies-Mouff... 

madame  (bas).  — Je  ne  peux  pourtant  pas 
lui  dire  que  son  ami  M.  Jolivot  me  donne 
500  francs  par  mois  pour  avoir  le  droit  de 


me  tenir  compagnie  le  soir  pendant  que  lui, 
Bombinel,  est  à son  contrôle. 

monsieur.  — C’est  comme  pour  la  toilette. 
Je  vous  trouve  mise,  depuis  quelque  temps, 
avec  une  élégance  que  j’oserai  qualifier  de 
luxe  effréné. 

madame.  — Ne  voulez- vous  pas  que  j’aille 
toute  nue  dans  la  rue? 

monsieur.  — Sans  aller  toute comme 

vous  dites,  il  me  semble  que  vouspourriez.. . 
D’autant  plus  que  les  200  francs  susdits, 
même  en  v ajoutant  les  50  fr.  des  Folies- 
Mouff... 

madame  (bas).  — Je  ne  peux  pourtant  pas 

lui  dire  que  le  propriétaire Ah!  une 

idée (Haut.)  Mon  Dieu,  vous  savez  bien 

que  mon  cousin  Coquenpàte  vient  de 
mourir! 

monsieur,  — Qu’est-ce  que  ça  fait,  la 
mort  de  votre  cousin  Coquenpàte? 

madame.  — Ça  fait  qu’il  m’a  laissé  50,000 
francs,  et  que  j’ai  bien  le  droit  de  me  payer 
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— Voyons,  ne  te  fâche  pas,  ma  Cocotte,  puisque  je  t’ap- 
irterai  un  billet  de  banque  nouveau  ! 

— Je  les  connais,  tes  billets. ..  sur  peau  de  lapin  ! 


■ — 

de  bons  dîners,  dont  vous  profitez,  et  de 
belles  toilettes... 

monsieur.  — Dont  je  ne  profite  nulle- 
ment, car  ma  garde-robe  est  d’un  décousu  ! 

madame . — Est-ce  ma  faute  si  vous  ne 
gagnez  que  200  misérables  francs  par 
mois? 

monsieur.  — Pardon!  250,  en  comptant 
les  Folies-Mouff. .. 

madame.  — Eh  bien!  de  quoi  vous  plaignez, 
vous?  Si  vous  avez  fait  vos  folies,  il  est  bien 
juste  que  j’aie  aussi  le  droit  de  faire  les 
miennes. 

39e  JOURNÉE 

Chez  les  époux  Ménehould,  charcutiers. 

ménehould  (à  sa  légitime)  — Alors  vous 
ne  voulez  pas  aller  prier  Grangoulou  d’at- 
tendre encore  avant  d’exiger  le  rembourse- 
ment de  ce  qu’il  m’a  prêté  pour  acheter  ce 
fonds  de  charcuterie  qui  ne  va  que  d’un 
pied? 


— Pardon,  bourgeois,  vous  n’auriez  pas  sur  vous  un  billet 
de  banque  nouveau  ? Je  n’en  ai  jamais  vu,  et  ça  me  démange  ' 


la  légitime.  — Non,  j’ai  affaire  chez  mon 
agent  de  change. 

ménehould.  — Peut-on  savoir... 
la  légitime.  — Un  placement  de  fonds 
pour  lequel  je  désire  le  consulter. 

ménehould.  — Eh  ! mais  il  me  semble  tout 
trouvé,  le  placement  de  vos  fonds.  Vous 
n’avez  qu’à  les  mettre  dans  la  maison  Méne- 
hould. 

la  légitime.  — Pour  qui  me  prenez-vous? 

Aventurer  mes  capitaux  dans  votre  boîte 

Plus  souvent! 

ménehould.  — Mais  vous  savez  bien  que 
cela  me  sauverait,  et  que  si  je  ne  trouve  pas 
de  quoi  désintéresser  Grangoulu , je  vais 
être  obligé  de  mettre  la  clef  sous  la  porte. 

la  légitime.  — Qu’est-ce  que  ça  me  fait? 
Avec  ma  fortune  personnelle,  je  me  retirerai 
dans  mes  terres, 

ménehould.  — Eh  ben,  et  moi? 
la  légitime.  — Vous,  vous  ferez  comme 
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LE  BANQUET  DES  MÉDECINS. 

— Quel  vin? 

• — Quinquina  1857. 


LE  BANQUET  DES  MEDECINS. 

Profitant  de  l’occasion  pour  démontrer  sur  la  dinde  un 
nouveau  système  d’opération  chirurgicale. 


vous  pourrez.  Est-ce  que  je  vous  demande 
compte  de  vos  opérations,  moi? 

ménehould.  — Non,  sans  doute;  mais 
entre  mari  et  femme,  il  me  semblait... 

la  légitime.  — Il  vous  semblait  mal. 
Maîtresse  de  mon  argent  de  par  la  loi,  je  le 
gère  comme  il  me  plaît  et  j’entends  en  jouir 
de  même.  Adieu  ! 

173e  JOURNÉE 

. Mme  de  bienencour  ( assise  devant  une 
table-bureau  et  feuilletant  des  papiers).  — 
Profitons  du  moment  de  tranquillité  que  me 
laisse  mon  mari  pour  examiner  ma  situation. . . 
Pas  trop  mauvais,  ce  mois-ci!  J’avais  perdu 
sur  les  Guanos  comprimés y mais  la  hausse 
inattendue  des  Ballons  à vapeur  m’a  remise 
à flot.  Et  comme  je  gagne  50,000  francs  sur 
les  Américains,  je  me  trouve  en  bénéfice 
d’autant.  — Et  mon  mari  qui  voulait  me 
persuader...  Parce  qu’il  est  membre  du 
conseil  d’administration  des  chemins  du 


Congo!  J’ai  joliment  bien  fait  de  ne  pas 
l’écouter.  Un  pays  qu’on  ne  connaît  ni  des 
lèvres  ni  des  dents...  Non,  je  ne  suis  pas 
pour  bâtir  sur  le  sable,  moi!  — Mon  mari! 
Je  suis  sûre  qu’avec  ses  actions  des  Couveuses 
électriques  perfectionnées , il  va  boire  un  de 
ces  bouillons  !...  Moi,  je  suis  pour  le  solide. 
Delà  rente,  encore  de  la  rente,  toujours  de 
la  rente!...  (On  sonne.)  Allons,  bon!  qui 
est-ce  qui  vient  me  déranger? 

julie.  — Madame,  c’est  la  couturière. 

Mme  de  bienencour.  — Elle  vient  sans 
doute  me  demander  un  petit  à-compte  sur 
les  38,000  francs  que  je  reste  lui  devoir. 
Faites  entrer,  Julie. 

julie.  — C’est  qu’il  y a aussi  un  monsieur 
qui  demande  à parler  à madame.  Madame 
sait  bien...  Le  beau  jeune  homme  brun  qui 
fait  les  affaires  de  madame.  Même  que... 

Mme  de  bienencour.  — Il  suffit.  Faites 
entrer  ce  monsieur. 

julie.  — Et  la  couturière? 
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— Ben  sûr  non,  si  j’avalais  une  cuiller,  je  ne  pourrais  pas 
rendre. 

— Si  elle  était  en  argent? 


Mme  de  bienexcour.  — Dites-lui  de 
repasser  un  de  ces  matins...  C’est  égal, 
50,000  francs  sur  les  Américains,  c’est  un 
velours  ! 

365®  JOURNÉE 

En  l’étude  de  Me  Trufaldin,  notaire,  il 
est  procédé,  en  présence  des  intéressés,  à 
l’ouverture  du  testament  de  dame  Coralie 
Branchu,  décédée  à L’âge  de  trente-neuf 
ans. 

m6  trufaldin  (lisant).  — « Je  donne  et 
lègue  à Oscar  Branchu,  mon  mari,  de  qui 
je  n’ai  jamais  eu  qu’à  me  louer,  le  quart  de 
ma  fortune  personnelle  en  rentes  sur  l’Etat. 


Autre  quart  à M.  Alphonse  Trébnchet,  qui 
depuis  près  de  dix  ans  est  l’ami  de  la  maison. 
Enfin,  à mon  filleul  Paul  Beauluisant,  le 
reste  de  ma  dite  fortune,  soit  20,000 francs 
de  rente,  en  souvenir  des  libéralités  dontson 
père  m’avait  comblée  avantÿnon  mariage,  et 
qui  font  de  lui  mon  héritier  naturel.  » 

M.  branchu.  — Comment!  elle  avait  déjà 
disposé  de  son  capital,  lorsque... 

Me  trufaldin.  — Rien  de  plus  légal.  Les 
femmes  ont  maintenant  tous  les  droits. 
m.  branchu.  — C’est  tout  de  même  dur 

d’apprendre  par  testament  qu’on  a été 

battu,  et  qu’il  est  trop  tard  pour  pouvoir 
montrer  qu’on  n’est  pas  content. 

Robert  Hyennk. 
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L’ÉDUCATION  MILITAIRE  « FOR  EVER  »,  par  DRANER. 


ALMANACH  DU  CHARIVARI. 
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LES  NOCTURNES  PARISIENS,  par  HENRIOT. 


DANS  LA  RUE. 

— Messieurs,  on  assassine  à deux  pas. 

— Qu’est-ce  que  ça  nous  fait?...  ce  n’est 
is  dans  notre  quartier  ! 


SORTIE  DES  THÉÂTRES 

( Effet  de  brouillard .) 

— Ah  ! voilà  une  voiture  chauffée,  ce  n’est  pas 
dommage  !... 


CINQ  HEURES  DU  MATIN. 

Dépêchez-vous  de  rentrer...  j ’ vas  balayer  ! 


— Impossible  de  souper,  ma  belle,  j’en  viens. 

— Moi  aussi.  Paye  seulement  mon  addition. 
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LE  CHAPITRE  DES  CHAPEAUX,  par  DRANER. 


Très-utile  et  très-agréable  en  temps  de  pluie,  le  chapeau-abri. 


Capote...  de  cabriolet  à deux 
places. 


Ou  éclaire  pour  la  nuit. 


Pas  plus  vilain  que  ce  que  l’on  porte  aujourd’hui, 
mais  infiniment  plus  pratique. 


ALMANACH  DU  CHARIVARI. 


SUU"  KJ  ?A J 


La  loi  de»  oisifs...  Allons  donc!... 

— Et  puis.  les  sénateurs  ne  voteraient  jamais  une  loi 
contre  eux  ! 


Nouvelle  forme  de  cannes  de  travail  pour  éviter 
la  patente  contre  les  oisifs. 
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AUX  BAINS  DU  MER. 

Adopte  une  cabine  de  verre  pour  prouver  qu’elle  ne 
porte  rien  de  posliche. 


A TROUVILLK. 

— Ciel!  une  baleine  qui  émerge! 

— T’  es  bête!  tu  ne  reconnais  donc  pas  ta  femme? 


— C’est  en  face  qu’on  prend  des  bains,  mais  c’est  là 
qu’on  est  nettoyé. 


— Baigneur,  cent  sous  pour  vous  si  vous  me  dites  si., 
tout  cela  est  bien  à elle. 

— Pardine,  j ’ons  vu  la  quittance. 
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— Un  gouvernement  qui  fait  sa  gomme...  Ah  ! malheur 
n en  faut  plus!  ’ 


LA  TOUSSAINT. 

— Pas  beaucoup  de  monde  au  cimetière  Montmartre! 

. ! n®a»  m’sieu,  c’est  bien  mort  par  ici.  Le  cime- 
-îere  aaint-Ouen  est  bien  plus  vivant  aujourd'hui. 


LA  TOUSSAINT. 

Il  est  défendu  de  rien  emporter  du  cimetière. .. 

~ ^ est  I°«>beau  de  ma  femme  ; je  viens  d’apprendre 
qu  elle  me  trompait  de  son  vivant. 
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— Le  premier  lièvre  que  je  vois  de  la  saison,  et  qui 
entre  dans  ce  trou...  La  chasse  ferme  ce  soirj  je  n’ai  que 
six  heures  pour  l’attendre. 


Le  mot  de  la  fln  : 
— N...  de  D...  ! 


COUPS  DE  CRAYON 


Le  vrai  succès  d’un  trait  d’esprit,  ou  sim- 
plement d’un  mol , n’est  point  pour  celui  qui 
l’a  trouvé  et  dit  le  premier; 

ÎMi  pour  ses  amis  qui  l’ont  répété  d’après 
lui  ; 

Ni  pour  les  malins  qui  l’ont  jrtacé  dans 
leurs  journaux • 

Ni  pour  les  vaudevillistes  qui  l’ont  produit 
sur  la  scène  ; 

C’est  pour  n’importe  quel  animal  qui, 
vingt  ans  après  la  naissance  dudit  mot,  le 
donne  comme  de  son  cru,  dans  un  beau  dîner 
bourgeois,  où  chacun  admire,  éclate  de  rire 
ou  bat  des  mains  en  l’entendant. 


* 

* * 

Imitation  ! tu  pousses  tous  les  hommes  à 
leur  insu,  malgré  eux,  dans  toutes  les  voies 
de  leurs  destinées  : politique,  façon  de  man- 
ger, de  s’occuper  des  femmes,  de  ne  pas  être 
heureux  ! 

Imitation  ! despote  farouche  qui  condamnes 
à la  mort  par  l’isolement  ceux  qui  prétendent 
fuir  ton  joug  ! 

* 

* * 

Ai-je  tort?  Ce  vieux  Tout-Paris  me  fait 
l’effet  de  s’en  devenir  tout  doucement  la 
province  de  Paris . 
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— Pourquoi  attachez-vous  vos  couverts  ? 

— Depuis  qu’on  les  mange. 


* 

* * 

Certains  individus,  furieux  d’être  sans 
idées,  prétendent  nous  accabler  avec  leurs 
opinions. 

* 

* * 

On  s’étonne  de  l’air  profondément  mal- 
heureux de  certains  hommes  mariés  à ces 
femmes  que  l’on  appelle  des  anges  de  dou- 
ceur. 

Très-douces,  en  vérité. 

Mais  il  y a des  bêtises  cruelles,  des  bêtises 
à faire  gémir  et  sangloter,  et  avec  lesquelles 
on  n’a  pas  même  le  droit  d’espérer  ces  trêves 
que  vous  font  les  pires  méchancetés. 

* 

* * 

Il  nous  semble  qu’aujourd’hui  tout  est 


— Dites  donc,  mon  brave,  vous  avez  de  la  chance  par 
cet  hiver  pourri  ! Vous  ne  vous  crottez  qu’une  jambe, 
vous  !.. . 


devenu  vague  et  indistinct,  même  dans  les 
physionomies...  si  nettement  accusatrices, 
autrefois,  des  professions.  A présent,  les 
avoués  out  l’air  cabotin;  les  marchands,  la 
figure  militaire;  les  comédiens,  le  faciès 
magistrat  ou  professeur.  Je  respecte  trop  les 
dames  pour  lenr  appliquer  la  même  obser- 
vation ; mais,  lorqu’il  s’agit  d’elle,  on  s’en- 
tend sans  parler. 

* 

* * 

Il  est  très-bien  de  se  faire  l’avocat  et  l’a- 
pôtre de  l’égalité  ; sans  cela  que  deviendrait 
cette  bonne  vieille  rhétorique? 

Mais,  pour  Dieu,  ne  me  parlez  point  d’éga- 
lité en  invoquant  la  nature,  cette  impitoyable 
école  de  différences,  de  dissemblances,  de 
classes,  de  castes,  de  tyrannies,  de  lâchetés 


— J’  te  dis  que  j’ai  tout  perdu  le  mois  dernier  à la  Bourse. 

— Je  la  connais,  tu  es  le  dixième  qui  me  répète  ça  depuis 
ce  matin. 


— Ali  ! du  reste,  ou  disait  bien  partout  que  tu  ne  paierais 
pas  à la  liquidation. 

— Tu  vois,  alors. ..  il  était  trop  tard,  ça  n’aurait  servi  à 
rien. 


— Mon  pauvre  mari!  Complètement  ruiné  par  la  liquida-  — Vous  pillez  les  passants  ! Vous  les  détroussez  honteuse 

tion.  menti 

— Je  jouais  la  contre-partie.  Si  madame  veut,  je  pourrai  — J'avais  tant  perdu  à la  Bourse!...  Faut  bien  vivre! 

la  consoler. 
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— Tu  as  lu?...  Les  dames  vont  maintenant  porter  des 
chaussettes.  Fini,  le  temps  de  la  jarretière  de  la  mariée. .. 

— Pas  à regretter,  si  on  la  remplace  par  un  bracelet 
au-dessus  du  genou. 


— Il  me  semble  que  cette  mode  des  chaussettes  pour 
dames  n’e6t  pas  déjà  si  vilaine? 

— Fi  donc!...  Une  mode  qui  ne  permet  pas  de  tricher 
est  un  scandale. 


/ et  d’écrasement,  ou  d’absorption  du  faible 
par  le  fort  ! 

ït  * 

; * * 

L’égoïste,  souvent  ingénieux,  trouve  des 
degrés  et  des  nuances  dans  ce  qui  apparaît 

Itout  simple  à d’autres  gens. 

11  arrive  ainsi  à bouleverser  tout  le  dic- 
tionnaire. 

Prenons  pour  exemple  le  mot  inutile. 
} L’inutile,  — être  ou  chose,  — au  dire  du 
l lexique,  c’est  ce  dont  nous  n’avons  pas  besoin 
! et  qui  ne  nous  sert  à rien. 

Pour  l’égoïste,  l’inutile,  c’est  ce  qui  a besoin 
-•  de  nous  et  nous  demande  de  lui  servir. 

ut*  * 

* * 

La  trop  grande  vivacité  d’une  émotion 


rejette  presque  aussitôt  dans  un  lointain  inap- 
préciable l’événement  qui  l’a  causée. 

* 

* * 

L’homme  ne  veut  pas  laisser  l’homme  en 
repos  ; l’homme  s’ingénie  sans  trêve  à per- 
sécuter l’homme. 

Par  la  bouche  de  ses  prétendus  sages,  il 
déclare  que  le  bien  suprême  est  la  paix  du 
cœur. 

Que  si,  par  des  miracles  de  vigilance  et 
l’habitude  du  sacrifice,  nous  défendons  cette 
paix  contre  le  charme  des  femmes  et  contre 
l’ambition  des  hommes,  nos  semblables  nous 
taxent  de  tous  les  vices,  et  particulièrement 
d’un  lâche  égoïsme. 

* 

* * 

Le  meilleur  cœur  du  monde  peut  nous 
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MON  EXPOSITION  D’HORTICULTURE,  par  DRANER. 


VÉNÉNEUSE  LANGUEUR  APPARTIENT  A ESSENCE 


SOMMEIL  MON  D’AFRIQUE 

LÉTHARGIE  PROPRIÉTAIRE 


rendre  furieusement  malheureux,  si,  par  une 
fatalité  de  nature,  il  comprend  toujours  à 
côté  de  ce  que  nous  avons  voulu  dire. 

* 

* * 

Non!  ce  n’est  pas  l’amour  qui  nous  unit. 

C’est  lui  qui  nous  divise,  au  contraire  ! 

On  n’aime  rien  de  la  même  sorte,  et  ces 
nuances  rendent  les  hommes  irréconciliables, 
tandis  que  la  haine  rassemble  les  plus  éloi- 
gnés. 

* 

* * 

Le  côté  plaisant  des  maximes,  c’est  qu’on 
peut  retourner  les  pluscélèbres.  Par  exemple, 
nous  pensons,  à l’encontre  d’un  grand  mora- 


liste, qu’il  y a des  mariages  délicieux  plus 
souvent  que  des  bons. 

* 

* * 

Le  chagrin  lui-même  est  injuste. 

Dans  les  inévitables  séparations  de  la  vie, 
il  fait  couler  chez  les  uns  de  douces  larmes 
qui  les  font  passer  pour  des  âmes  sensibles 
et  tendres.  Au  contraire,  il  paralyse  la  sen- 
sibilité extérieure  chez  d’autres  que  l’on 
traite  de  cœurs  de  pierre  ; mais  il  les  ronge 
à son  heure,  en  dedans. 

* 

* * 

On  se  fait  des  ennemis,  parmi  les  cœurs 
trop  sensibles,  de  ceux  à qui  nous  avons  fait 
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MON  EXPOSITION  D’HORTICULTURE,  par  DRANER. 


ME  DIFFICULTÉS  R1EM  DE  PLUS  SE  MÉFIER 

M’OUBLIEZ  PASSAGÈRES  EFFICACE  POUR  DES 

PAS  FAIRE  SUER  IM1TAT10MS 


croire  qu’ils  étaient  nos  préférés,  lorsqu’ils 
découvrent  que  nous  en  disions  autant  de 
tout  le  monde  et  qu’ils  étaient  pour  nous 
tout  le  monde. 

* 

* * 

A Paris,  on  s’isole;  en  province,  on  est 
iso’é. 

* 

* * 

On  a eu  raison  de  ranger  parmi  les  ridi- 


cules de  première  grandeur  la  fausse  senti- 
mentalité propre  aux  gens  que  la  nature  a 
faits  très-insensibles. 

* 

* 

Aveu  final  des  gens  sincères: 

Nous  avons  toujours  été  vus,  là  et  quand 
nous  ne  voulions  pas  l’ètre; 

Nous  n’avons  jamais  été  remarqués,  quand 
c’était  notre  rêve  d’occuper  l’attention. 

Louis  Depret. 
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NOS  ROSIÈRES,  par  HENRIOT. 


— C est  si  fragile,  les  rosières!  J’en  charge  une  à la 
gare  Montparnasse  : eh  ben,  au  pont  des  Saints-Pères... 
vlan!. ..  c’était  fini  ! 


Pour  éviler  que  la  rosière  ne  perde  sa  prime,  le  Charivari 
propose  de  la  mettre,  jusqu’à  son  mariage,  à l’abri  des  séduc* 
tious. 


— Non...  c’est  vrai,  au  sortir  de  la  pension  j'étais  encor* 


vertueuse... 

— Ah!  oui...  tu  faisais  ton  rosiérat  d'un  an. 
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Construire  l'Opéra  Populaire  avec  les  vieilles  partitions 
provenant  des  ruines  des  anciens  théâtres  Lyrique  et  Italien. 


l'opéra  populaire. 

Réduire  les  frais  eu  simplifiant  l’orchestre. 


LE  REGARD  D’UNE  MADONE 

DRAME  D’AMOUR  EN  DEUX  ACTES 


PREMIER  ACTE. 

(Chez  Me  Michon,  jeune  avocat  à la  cour 
d’appel.  Petit  salon  dans  le  goût  moderne. 
Large  canapé  contre  le  mur,  faisant  face  à 
la  cheminée.  Six  heures.  Lampes  allumées.) 

Me  michon  (prenant  sur  une  table,  où  il  a 
été  provisoirement  déposé,  un  tableau  qui 
représente  une  madone).  — Maintenant  que 
me  voilà  débarrassé  de  mes  clients,  je  vais 
pouvoir  admirer  à mon  aise  ce  joli  tableau, 
hommage  deraconnaissance  de  l’ami  Félicien 
Lesage...  Oh!  mais  elle  est  exquise,  cette 
têlede  madone,  et  d’une  expression  adorable, 
étonnamment  vivante,  et  d’un  aspect  qui 


vous  charme  ou  plutôt  qui  vous  pénètre  et 
vous  trouble.  File  vous  parle,  et  on  la  com- 
prend tout  de  suite.  Pas  besoin  de  l’étudier, 
de  l’analyser,  de  l’approfondir  longuement, 
comme  on  fait,  à chaque  visite  au  Louvre, 
pour  la  Vierge  de  Raphaël  et  la  Joconde  de 
Léonard  , ces  chefs-d’œuvre  muets  qui  ne 
se  révèlent  qu’aux  initiés.  Du  premier  coup 
d’œil  on  la  voit  tout  à fait,  cette  madone 
pleine  de  grâce.  C’est-à-dire  qu’on  ne 
pourrait  pas  rester  le  chapeau  sur  la  tête  en 
la  regardant.  Ses  yeux  transparents,  son 
front  pur  et  son  doux  sourire,  idéalement 
chaste,  imposeraient  l’enthousiasme  et  le 
respect  au  plus  impénitent  des  naturalistes. 
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(Ü  sonne,  et  son  domestique  arrive.)  Fran- 
çois, un  marteau,  un  clou  à crochet,  deux 
pilons  et  du  cordon  vert  Nous  allons  placer 
mon  la  deau  là,  au-dessus  du  canapé.  Que 
dites-vous  de  cette  peinture,  François? 
Voyons,  à votre  idée9 

François.  — Oh!  monsieur,  un  rêve!  On 
l'épouserait  ! (Il  plante  un  clou,  lixe  les 
pitons  au  cadre, attache  le  cordon  et  accroche 
le  tab’eau.)  Dommage  pour  monsieur,  qui 
est  encore  garçon,  que  ça  ne  soit  pas  une 
femme  pour  de  vrai! 

Me  michon.  — Eh  bien,  non,  François, 
une  femme  comme  celle-là,  on  ne  pourraii 
l’adorer  qu’à  genoux,  en  extase! 

François.  — Oh!  alors,  trop  fatigant. 
(Coup  de  timbre  à la  ponte  d’entrée.)  Jevais 


voir  qui  c’est.  Monsieur  reçoit-il  encore? 

Me  michon.  — Si  c’est  un  client,  faites 
entrer  dans  mon  cabinet.  Si  c’est  une  cliente, 
vous  pouvez  la  conduire  ici. 

François  (introduisant  une  jeune  dame) . — 
Madame  de  Bobigny. 

Me  michon.  (lui  tendant  la  main  et  lui  dési- 
gnant le  canapé).  — Quelle  bonne  surprise, 
chère  madame! 

Mme  de  ROBiGNV.  — Vous  êtes  étonné  de  ma 
visite  lorsque  j’ai  tant  à vous  remercier? 

Me  michon  (prenant  place  à ses  côtés  sur 
le  canapé).  — En  faisant  triompher  votre 
cause,  la  plus  juste  des  causes,  j’accomplis- 
sais un  devoir  tout  simplement... 

ume  de  bobigny.  — Tout  simplement  est 
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— Premier  prix  de  version  grecque,  Isidore  Dubocal, 
déjà  nommé. 

— Ciel!  mon  fils  récidiviste.  Il  va  tomber  sous  le  coup 
de  la  nouvelle  loi. 


— Allez  toujours,  chargez-moi  tout  ça  sur  mon  crochet 
Le  petit  Caonizet  n’  peut  pas  v'nir,  et  c’est  moi  qui  le  repré- 
sente. 


bientôt  dit;  mais  j’avais  bel  et  bien  perdu 
mon  procès  en  première  instance,  et  sans 
vous,  sans  votre  zèle,  sans  votre  éloquence 
et  sans  votre  talent  à défendre  la  pauvre 
veuve,  les  héritiers  de  mon  mari  ne  me  lais- 
saient que  les  yeux  pour  pleurer. 

m®  michon  (tendrement).  — - Des  yeux 
comme  ceux-là  ne  sont  pas  faits  pour  les 
larmes. 

Mme  de  bobigny.  — Non,  mais  c’est  qu’ils 
comptaient  pour  rien  le  sacriGce  que  je  lui 
avais  fait,  à cet  homme,  en  l’épousant  ! Aussi, 
comme  vous  avez  plaidé  ça!  Ma  carrière 
théâtrale  abandonnée  sans  retour,  les  succès 
attendus  après  trois  années  de  Conservatoire 
suivies  de  débuts  pleins  de  promesse!  C’est 
vrai,  ça,  je  m’étais  mariée  de  conGance,  moi, 


et  sans  même  stipuler  de  dédit  au  contrat. 
Et  ils  appelaient  ça  une  affaire,  nne  bonne 
affaire,  et  puis  une  captation,  pourquoi  pas 
une  carotte,  pendant  qu’ils  y étaient?  S’ils 
croient  que  je  me  suis  amusée  avec  leur 
Bobigny,  qui  me  tenait  en  chatte  privée, 
comme  vous  avez  si  bien  dit! 

m®  Mie  n o\.  — Moi,  j’ai  dit... 

Mu,e  de  bobigny.  — O i ! ne  faites  pas  le 
modeste,  vous  avez  été  irrésistible.  Je  ne 
sais  pas  où  vous  avez  été  chercher  tout  ce 
que  vous  leur  avez  débité,  mais  quand  j’y 
pense,  tenez,  je  vous  embrasserais. 

Me  michon  (l’entourant  de  ses  bras).  — 
Mais,  si  c’est  comme  ça,  pensez  y une  petite 
fois  encore  pendant  que  je  suis  là. 

mu,°  de  bob:’XY.  — Je  serais  bien  ingrate 
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LA  RENTRÉE. 

— Ah!  Catherine,  si  vous  vouliez  m’aimer  comme  je  vous 
aime,  vous  m’eu  rendriez  malade,  afin  qu’on  ne  me  recolle 
pas  demain  au  lycée  ! 


LA  RENTRÉE. 

— Vous  êtes  bien  en  retard,  Chapnzot? 

— J’  voudrais  vous  y voir,  vous:  Elle  me  menaçait  de  s 
tuer  si  je  la  quittais. 


si  je  dc  vous  aimais  pas  beaucoup,  el  puis 
vous  avez  été  si  bon,  si  gpulil  quand  j’étais 
dans  les  ennuis  de  ce  diable  de  procès,  et 
maintenant  vous  vous  montrez  pour  moi  si 
charmant...  (Un  silence,  pendant  lequel 
l’avocat  presse  sa  cliente  de  plus  eu  plus 
et  bientô  se  laisse  glisser  à ses  pieds.)  Mais 
que  penseriez-» ous  de  moi?.,.  Laissez-moi 
être  votre  amie.  Eh  bien!  oui,  tenez,  un 
baiser  d’ami,  mais  rien  qu’un,  en  ami,  jurez 
moi...  Assez,  je  vous  en  prie;  non,  non, 
non...  Voyons,  asseyez-vous  près  de  moi  et 
causons  tranquillement...  Oh!  non,  ce  t 
traîlre,  ca  ! Si  quelqu’un  entrait  !.. . 

Me  michox.  — Personne.  Ne  craignez  rien. 
Là,  tenez,  laissez-moi  là.  Je  ne  bouge 
plus 

Mmc  debobignv.  — Cette  main,  non...  cette 


main  me  serre  trop!...  Plus  loin,  tenez-vous 
plus  loin...  Voyons,  taissez-moi,  oh!  laissez- 
moi,  laissez-moi...  (lin  dernieretperlide  assaut 
va  triompher  de  sa  résistance,  qui  mollit  sensi- 
blement, lorsque  ses  yeux  rencontrent  tout  à 
coup  le  regard  de  la  madone.  Brusquement 
saisie,  elle  se  relève,  et,  subissant  l’étrange 
effet  de  cette  lê»e  si  expressive  dans  son  im- 
mobilité, elle  court  à la  porte.) 

Me  michon  (se  levant  aussi  et  voulant  la 
retenir).  — Qu’avez-vous  ? Restez,  je  vous 
supplie... 

Mme  de  bobigw  (au  moment  où  il  va  la 
ramener  vers  le  canapé,  les  yeux  de  Mme  de 
Bobigny  rencontrent  de  nouveau  ceux  de  la 
madone.  Elle  se  détourne  aussitôt  en 
s’écriant  : ) — Eucore  ! Voyez , elle  me 


Moyen  recommandé  au  comité  de  la  loterje  des  14  millions 
pour  arriver  à placer  tous  ses  billets. 
l| 


— Bonne  nourrice...  je  le  veux  bien...  mais,  vous  savei, 
je  lis  les  journaux,  et  on  dit  que  maintenant  on  met  telle- 
ment d'eau  dans  le  lait  ! 


regarde  encore!  Oh  ! ce  regard,  mon  ami, 
ce  regard!  Adieu... 

m*  michon.  — Comment,  c’est  la  madone 
de  notre  ami  Félicien  Lesage  qui  vous  fait 
peur!  Car  c’est  tout  bonnement  un  tableau 
de  notre  ami...  Attendez...  (Il  retourne  le 
tableau  contre  le  mur.  Mais  Mme  de  Bobigny, 
toujours  sous  le  coup  de  cette  vision,  a 
ouvert  la  porte  et  s’est  sauvée  brusquement. 
Me  Michon  en  est  tout  ahuri,  tout  interloqué.) 
Eh  bien,  pour  un  succès,  en  voilà  un  qui 
fait  honneur  à la  peinture  de  Félicien,  par 
exemple!  Mais  pas  drôle  du  tout  pour  moi, 
l’effet  inattendu  de  cette  divine  image  de  la 
chasteté!...  Bah!  je  la  ferai  mettre  dans 
mon  cabinet,  afin  de  détourner  les  clientes 
pas  jolies  de  l’idée  de...  ne  pas  me  payer 
mes  honoraires. 


ACTE  11 

(L’atelier  de  Félicien  Lesage.  On  sonne  à 
la  porte.  Félicien  va  ouvrir.) 

Mme  de  bobigny.  (foute  frémissante  encore 
du  danger  qu’elle  a couru  chez  l’avocat;  elle 
se  jette  dans  les  bras  de  Félicien).  — Ah!  si 
vous  saviez,  votre  madone...  Vous  venez  de 
me  sauver  ! 

féliciex.  — Comment  cela? 

Mrae  de  bobigny.  — Je  vous  ai  dit  que, mon 
procès  gagné,  je  voulais  être  vertueuse.  C’est 
si  gentil  quand  on  a une  fortune  qui  ne  doit 
rien  à personne!  Ce  n’est  qu’une  babilude 
à prendre,  et  ça  n’est  pas  plus  embêtant 
qu’autre  chose.  Enfin,  malgré  I insupportable 
jalousie  de  mon  mari,  pas  le  plus  petit  coup 
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— Pas  méchant,  votre  vin,  patron.  Passez-moi  donc  des 
dragées,  c’est  un  usage  après  le  baptême. 


de  canif  durant  les  deux  longues  années  de 
cette  union  suffisamment  nuageuse  sans  cela. 
Mais  voilà  que,  tout  à l’heure,  chez  un  ami  à 
vous,  chez  l’avocat  Michon,  encore  un  peu 
j’allais  m’oublier... 

FÉLICIEN.  — Oh! 

Mme  de  bobigny.  — La  conversation  avait 
pris  petit  à petit  un  tour  très-intime...  Moi, 
tout  entière  à ma  reconnaissance  pour  le 
service  qu’il  m’avait  rendu,  je  l’écoutais,  et 
alors,  je  ne  sais  comment,  un  vertige.., 

félicien.  — Oh  ! oh  ! 

Mm®  de  bobigny,  — C’est  alors  que  votre 
madone,  que  je  n’avais  pas  encore  vue  sur 
le  mur,  se  met  à me  regarder  Gxement... 

félicien.  — Comment,  à vous  regarder? 


— Vous  vous  plaignez  qu’on  vous  vend  du  vin  falsifié, 
celui  que  vous  buvez  est  cependant  fait  avec  du  vrai  raisii 
d’Argenteuil  de  celte  année. 


Mme  de  bobigny.  — Je  vous  assure.  Et  il 
y avait  dans  son  regard  quelque  chose  de  si 
noble,  de  si  chaste,  que  j’en  ai  été  toute 
retournée... mais  il  était  temps!  Ce  diable  de 
Michon  me  serrait  de  si  près,  de  si  près... 
C’est  étonnant  comme  le  ( harme  a été  rompu . 
Oh  ! mais  là  du  tout  au  tout.  Et,  quand  j’ai 
eu  pris  la  porte,  pour  de  bon  et  vivement, 
mes  jambes  sont  parties  toutes  seules  à tra- 
vers l’escalier.  J’en  tremble  encore,  voyez- 
vous;  car,  après,  j’aurais  été  désolée... 

félicien  (l’enveloppant  d’une  étreinte 
passionnée).  Çt  moi  donc?  Vous  m’auriez  mis 
au  désespoir. 

Mme  de  bobigny.  — Vous? 

félicien.  — H y a i longtemps  que  je 
vous  aime,  que  je  *ous  adore!  Alais  voilà, 
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, — Qu’en  dites-vous,  du  gouvernement,  m'arae  Pochet, 

jui,  pour  avoir  de  1 argent,  s’est  avisé  de  nous  convertir? 
— Moi,  devenir  juive,  jamais  de  la  vie  ! 


LA  DÉMOLITION  DES  TUILERIES. 

— Si  chaque  adversaire  de  la  monarchie  avait  voulu  enle- 
ver seulement  une  pierre  de  l’éditiie  de  nos  rois,  on  nous 
aurait  économisé  les  cinquante  mille  francs  que  cette  démo- 
lition nous  coûte 


j’étais  réservé,  moi  ! j’avais  fait  un  mystérieux 
sanctuaire  de  mon  cœur,  moi!  (Il  s’assied 
avec  elle  sur  le  divan  et  accentue  son  enla- 
cement.) Aussi,  vous  me  laissiez  souffrir  de 
votre  insensibilité,  et  c’est  à moi  que  vous 
venez  conGer. . . 

Mme  de  bobigw.  — Mais  rien,  je  vous  jure, 
rien,  rien,  rien,  puisque  voire  madone... 

félicien.  — Oui,  c’est  vrai,  et  je  suis  si 


heureux  de  vous  avoir  sauvée!  (Il  avance  le 
bras  4vers  la  table  et  éteint  la  lampe.  On 
frappe  à la  porte  de  l’a»elier,  et  une  voix 
appelle  Félicien.)  Chut!  tatsez-vous  ; c’est  la 
voix  de  Michon.  (Elle  a étouffé  un  cri  de 
surprise.  On  entend  les  pas  du  vLileur  qui 
s’éloigne.  Une  obscurité  profonde  dispense  le 
rideau  de  tomber.) 

L.  P.  Laforêt. 
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LA  LOI  SUR  LE  DUEL,  projet  du  « CHARIVARI  »,  par  HENRIOT. 


Le  duelliste  qui  aura  tué  son  adversaire  sera  puni  de 
dix  ans  de  travaux  publics.  11  aiguisera  des  sabres,  afin 
d'augmenter  ses  remords. 


La  peine  du  pistolet  de  Damoclès,  parlant  au  moindre 
mouvement,  pourra  lui  être  appliquée,  s'il  y a des  circon- 
stances atténuantes. 


Ou  il  portera  dans  sa  poche  une  bombe  explosible  pei 
dant  quinze  jours.  La  bombe  éclatera  si  le  patient  s’asseoi 


I es  témoins  seront  condamnés  à six  mois  de  réclus 
Ils  subiront  leur  peine  à la  Morgue. 
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LES  FUTURS  POSTES  1)E  POLICE. 

— Allez,  vous  êtes  libre. 

— Moi,  jamais!  Je  ne  me  trouverai  nulle  part  aussi  bien 
iqu’ici. 


— Je  les  prendrais  bien,  mais  je  ne  sais  si  mon  mari 
aime  les  bas  de  couleur. 


— Oh  ! que  si,  madame  : il  tient  à ce  que  j’en  porte 
moi-même. 


Nouvelles  à la  main* 


* * 

Comme  chaque  peuple,  chaque  siècle  a 
sa  morale  propre. 

De  nos  jours,  les  mariages  d’arfistes  se 
succèdent  avec  rapidité.  La  curiosité  et  la 
sympathie  publiques  en  font  de  véritables 
événements  parisiens. 

11  y a cent  cinquante  ans,  on  aurait  crié 
au  scandale. 

Ce  sacrement  était  si  peu  en  usage  parmi 
les  gens  de  théâtre,  qu’on  disait  d’un  comé- 
dien qui  se  mariait  que  c’était  enfreindre  les 
convenances  sociales  ! 


i * 

J’ai  dit  que  chaque  siècle  avait  sa  morale 

1 propre. 

j Je  pourrais  en  dire  autant  de  chaque  classe 
de  la  société. 

A preuve  ce  dialogue  entre  boudinés,  que 
je  certifie  conforme  : 

— Qu’est  devenu  Maurice? 

— Complètement  rangé,  cher.  Plus  de 
chevaux,  plus  de  maîtresses.. . Il  parle  de  se 
laire  inscrire  au  barreau... 

— - Quelle  brute  ! ! ! 

* 

* * 

Un  avocat  sans  le  moindre  talent  disait 


U 
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CES  DAMES,  par  MARS. 


Pourquoi  ne  pas  remplacer  les  fameux  bas 
noirs  par  des  chausselles?  On  appellerait  ça 
deuil  d’oncle,  parce  qu'il  ferait  la  joie  des 

neveux. 


ECOLE  FRANÇAISE. 

Ce  n’est  pas  la  lumière  qu'elle  entend  symboliser, 
c'est  l 'éclairage. 


dernièrement  à un  groupe  de  magistrats  : laideur  fantastique  sollicitait  les  faveurs, 
— Je  ne  suis  jamais  plus  éloquent  que  demandait  conseil  à une  amie, 
quand  j’ai  pris  une  bonne  tasse  de  cale.  | — Il  n’est  pas  beau,  répondit  celle-ci, 

Le  président  Cartier  murmura  à Tortille  mais  <>n  le  dit  très-tendre. . . 


de  son  voisin 

— Il  devrait  bien  en  prendre  tous  les 
jours...  pour  nous  empêcher  de  dormir! 


* 

* * 


— Tant  pis  ! 


Raoul,  jeune  étudiant  en  droit,  demande 
un  supplément  de  pension  à l’auteur  de  ses 
Une  jeune  cocotte,  dont  un  boudiné  d’une  jours. 
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Le  chahut  académique,  ou  l’art  de  lever  la  jambe...  à la  hauteur 
d’un  principe. 


— Pourquoi  faire?  Avec  deux  cents  francs 
par  mois,  on  a largement  de  quoi  vivre  à 
Paris. .. 

— Oui,  papa,  mais  on  n’a  pas  de  quoi 
vivre  largement  ! 

* 

* * 

X...,  souffrant  d’une  dent,  va  chez  le 
premier  dentiste  venu  pour  la  faire  arracher. 

Il  s’assied  sur  le  fauteuil  réservé  aux 
patients. 

A peiue  a-t-il  ouvert  la  bouche,  l’homme 


de  l’art  se  précipite,  plonge  son  instrument 
et,  crac!  ramène  la  molaire  malade. 

— Ce  n’est  pas  un  dentiste,  murmure  X . . . 
avec  admiration,  c’est  un  irrédentiste! 

*  *  * 

Z...  déblatérait  contre  un  de  ses  amis. 

— Je  vous  croyais  son  obligé? 

— Peuh!  il  m’a  jadis  rendu  un  service, 
soit  ! mais  il  m’en  a refusé  un  second. . . Nous 
sommes  quittes! 


45 


IIAIAMACH  DU  CHARIVARI. 


— Vous,  vous  représenterez  la  vigne  : on  vous  donnera  les  feuilles, 
et  vous  avez  déjà  les  échalas  ! 


* 

•*  * 

Dans  une  soirée  donnée  par  une  fort  appé- 
tissante demi-mondaine,  la  plupart  des  dan- 
seurs avaient  déserté  les  salons  pour  passer 
au  fumoir. 

La  maîtresse  du  logis,  un  peu  vexée,  vint 
les  relancer,  et,  s’emparant  d’un  magnifique 
bout  de  cigare  en  ambre  que  le  vicomte  *** 
portait  à sa  bouche  : 

— Confisqué!  dit-elle  en  le  plaçant  dans 
l’échancrure  de  son  corsage. 

— Méchante  ! 


— Vous  ne  l’aurez  qu’après  le  bal... 

— Avec  l’étrin? 

* 

* * 

Un  bon  conseil  : 

Lorsque  vous  débarquez  pour  la  première 
fois  dans  une  ville,  vous  vous  enquérez  des 
principales  promenades. 

Le  premier  venu  vous  les  indique. 

Ce  qu’il  vous  indiquera  moins  facilement, 
c’est  l’allée  où  il  fait  le  plus  de  soleil  en 
hiver  et  le  plus  d’ombre  en  été. 

Comment  découvrir  ce  coin  privilégié? 
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Attendez  le  passage  d’un  prêtre  muni  de 
son  bréviaire,  et  suivez-le  tout  tranquille- 
ment. 

Il  vous  y conduira  à coup  sur. 

* 

* * 

Un  disciple  d’Emile  Zola  contemple  un 
portrait  d’avocat,  œuvre  d’un  jeune  peintre 
de  la  nouvelle  école. 

— C’est  frappant!  s’écrie-t-il  avec  admi- 
ration, on  dirait  qu  il  va  gueuler! 

* 

* * 

Un  notaire  matérialiste  était  au  lit  de 
mort. 

Un  prêtre  l’exhortait  avec  insistance  à 
faire  amende  honorable. 

Pour  en  finir,  le  moribond  murmura  d’une 
voix  éteinte  : 

— Eh  bien  ! oui,  je  crois  en  Dieu. .. 

Puis,  le  notaire  reprenant  le  dessus,  il 
ajouta  avec  force  : 

— Sous  bénéfice  d’inventaire. 

Et  il  expira. 

* 

* * 

Certain  magistrat,  d’humeur  grivoise,  est 
Ja  providence  des  accusés  dans  les  procès 
d’adultère. 

— C’est  plus  fort  que  moi,  dit-il  en  riant, 
en  matière  de  coups  de  canif,  je  suis  toujours 
du  côté  du  manche! 

* 

* * 

Propos  de  coulisses. 

— Ah  ! disait  le  vicomte  à mademoiselle***, 
comme  vous  seriez  aimable  si  vous  m’invitiez 
à prendre  chez  vous  une  tasse  de  thé! 

— Awec  plaisir.  Je  vous  inviterais  bien  ce 
soir  même  après  le  théâtre,  mais  je  crains 
que  ma  bonne  ne  soit  couchée... 

- — Je  ne  tiens  pas  essentiellement  à ce 
qu’il  y ait  du  thé. 

* 

* * 

Taupin  a la  manie,  quand  il  pleut,  de 
grimper  sur  l’impér  ale  de  l’omnibus. 

Comme  on  lui  demandait  pourquoi  : 


— Pour  avoir  le  plaisir  de  voir  éclabousser 
les  riches  qui  vont  à pied. 

* 

* * 

Une  amie  disait  à madame  ***  : 

— Pourquoi  n’êtes-vous  pas  venue  à ma 
petite  soirée  d’avant-hier? 

— J’étais  presque  habillée  pour  y aller; 
mais,  au  dernier  moment,  ma  petite  611e  a 
donné  un  grand  coup  de  tête  contre  le 
marbre  de  la  cheminée,  et  cela  nous  a donné 
la  migraine! 

* 

X...  est  le  plus  faible  et  le  plus  débonnaire 
des  hommes. 

Il  est  le  premier  à rire  de  ce  défaut  de 
virilité. 

Dernièrement  on  l’a  marié  à une  jeune 
personne  fort  timide. 

— Eh  bien!  lui  dit  hier  un  ami,  as-tu 
réussi  à prendre  sur  ta  femme  une  certaine 
action? 

— Enorme,  répondit-il.  En  moins  de 
trois  je  l’ai  dressée. . . 

— Vraiment? 

— A porter  les  culottes. 

* 

* * 

Un  à peu  près  involontaire. 

Je  demandais  dernièrement  à un  paysan 
roussillonnais  des  nouvelles  d’un  ancien  jar- 
dinier de  ma  famille. 

— Nous  l’avons  enterré  le  mois  passé,  me 
dit-il. 

— Pauvre  homme!  il  était  bien  vieux! 

— Oui,  monsieur,  mais  il  travaillait  tou- 
jours : il  est  mort  sur  la  bêche. 

* 

* * 

Dans  un  restaurant  de  trente-sixième 
ordre. 

Un  client  auquel  on  vient  d’apporter  un 
croûton  de  pain  tout  poisseux  : 

— Dites  donc,  garçon,  c’est  du  pain  de 
gluau  que  vous  me  donnez  là? 
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* 

* * B...  faisait  une  cour  assidue  à une  jeune 

Le  comte  ***  rendrait  des  points  à don  et  jolie  veuve. 

Juan  pour  l’art  de  berner  les  créanciers.  | Un  beau  jour,  celle-ci  lui  annonça  que, 
Ses  immeubles  sont  couverts  d hypothèques  pour  des  raisons  de  convenance,  elle  épou- 
fictives;  son  hôiel  est  au  nom  de  sa  femme;  sait  un  vieux  général. 

son  linge  est  marqué  au  chiffre  de  son  fils,  j — Ne  m’en  veuillez  pas,  dit-elle  en  lui 
Il  force  l’admiration  des  huissiers  eux-  tendant  la  main.  J’espère  que  nous  serons 
mêmes.  t bjns  amis  avant  comme  après... 

L’un  d’eux  disait  hier  : I — J’aimerais  mieux  : pendant. 

— Cet  homme  a le  génie  de  l’insolvabilité  ! i Léon  Audibert. 
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Quand  des  célébrités  médicales  de  tous  pays  recommandent  le  Traitement 
Aubrée,  c’est  la  preuve  éclatante  qu’il  mérite  la  confiance  du  public.  Les  Médecins 
amis  du  progrès,  ceux  qui  veulent  non-seulement  soulager,  mais  guérir,  ordonnent,  à 
l’exemple  de  leurs  éminents  confrères,  ce  traitement  sans  rival,  facile  à suivre,  n’exi- 
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ACCIDENTS  DE  CHASSE 

Chasseurs,  méfiez-vous!  Chasseurs,  prenez  garde! 

Prenez  garde  aux  marchands  d’orviétan;  méfiez-vous  des  mauvais  fusils.  On  en 
inonde  nos  campagnes,  on  les  jette  à la  tête  des  gens  assez  simples  pour  croire 
qu’une  bonne  arme  à feu  peut  s’obtenir  au  rabais.  Il  en  résulte  des  accidents  terri- 
bles, trop  fréquents,  hélas!  et  ces  affaires  à bon  marché  sont  toujours  dangereuses, 
ne  fut-ce  que  pour  la  bourse  de  l’acquéreur. 

L’armurerie,  comme  tous  les  arts  mécaniques  et  industriels,  a fait  de  notre  temps 
des  progrès  considérables.  Grâce  à l’activité  intelligente  de  quelques  praticiens- 
émérites,  à la  tête  desquels  il  faut  placer  notre  infatigable  compatriote,  M.  Galand, 
les  beaux  et  excellents  fusils  de  chasse  sont  aujourd’hui  à la  portée  de  toutes  les- 
fortunes,  et,  — même  à des  prix  très-modiques,  — ils  répondent  aux  exigences  des 
plus  difficiles.  C’est  ainsi,  à propos  de  M.  Galand,  qu’on  a pu  justement  dire  de  ses 
fusils:  «Ce  sont  de  vérit  blés  merveilles  de  précision,  de  solidité,  de  sécurité, 
éditées  à des  prix  désespérants  pour  les  maisons  rivales;  et  c’est  un  véritable 
tour  de  force  que  de  pouvoir  livrer  des  armes  aussi  parfaites  à des  prix  aussi 
modérés.  » 

Mais,  depuis  quelques  années,  des  industriels  ont  eu  l’idée  de  produire  à très-bon 
marché  des  imitations  de  fusils  perfectionnés.  Aux  pièces  soigneusement  forgées, 
ils  ont  substitué  des  pièces  en  fonte,  assemblées  hâtivement,  sans  soin,  sans  ajus- 
tage; ils  ont  donné  à leurs  productions  un  faux  air  de  luxe  par  des  gravures  et  des 
incrustations  de  mauvais  goût;  tout  cela  brille,  reluit,  fait  de  l’effet,  grâce  au  nickel 
et  à un  polissage  éblouissant;  les  descriptions  techniques  des  prospectus  et  catalo- 
gues illustrés  sont  copiées  sur  celles  des  créateurs  des  modèles,  comme  les  modèles 
eux-mêmes  sont  copiés  par  un  moulage  en  fonte,  et  c’est  ainsi  que  l’on  offre  à vil 
prix,  sous  les  appellations  les  plus  fausses,  avec  les  apparences  de  la  plus  entière 
bonne  foi  et  les  garanties  (!)  les  plus  effrontément  accordées,  des  armes  de  pacotille, 
mal  faites,  sans  solidité,  sans  précision,  souvent  dangereuses  pour  ceux  qui  les 
emploient. 

Au  lieu  de  fusils  pouvant  passer  d’une  génération  à une  autre,  on  a des  armes 
qu’il  suffit  d’une  saison  de  chasse  pour  détraquer! 

On  ne  saurait  trop  prémunir  les  chasseurs  contre  cet  entraînement  vers  le  bon 
marché  qui,  dans  l’espèce,  revient  finalement  très-cher  et  ne  donne  que  des 
mécomptes.  Concilier  la  solidité,  la  qualité,  la  perfection  des  produits  avec  des  prix 
abordables  et  légitimes,  tel  est  le  but  poursuivi  par  les  fabricants  sérieux  qui  ont 
le  soud  de  leur  réputation  et  le  respect  de  leur  industrie. 

Parmi  ces  fabricants,  le  plus  justement  célèbre  aujourd’hui  est  M.  Galand.  Scs 
armes  de  tout  genre,  qui  égalent  ce  qu’on  fait  de  meilleur  et  de  plus  parfait  en 
Angleterre,  à des  prix  de  beaucoup  inférieurs,  ont  assuré  à sa  maison  un  rang  qu’on 
ne  songe  plus  à discuter.  Ses  fusils  clioke-bored,  ses  carabines,  ses  revolvers,  les  per- 
fectionnements si  nombreux  qu’il  a introduits  dans  l’armurerie  lui  ont  fait  une 
réputa  ion  hors  de  pair.  Enfin  son  Album  illustré,  qu’il  adresse  gratuitement  à qui 
le  lui  demande,  13,  rue  d’Hauteville,  à Paris,  n’est  pas  seulement  le  seul  traité 
d’armurerie  que  nous  possédions,  c’est  encore  le  meilleur  des  guides  pour  le  choix 
des  armes  sérieuses,  et  une  inépuisable  mine  de  renseignements  précieux  pour  les- 
I chasseurs  et  les  amateurs  de  tir. 


De  Warnes. 


Il  y a quelque  temps,  toute  la  presse  française  et  étrangère  signala  les  rapports  de 
M.  Pasteur,  l'illustre  professeur  de  l’Ecole  normale  de  Paris,  de  M.  Fauvel,  chimiste  au 
laboratoire  municipal,  et  de  M.  IVurtz,  de  l’Académie  des  sciences,  qui,  ayant  fait  des 
expériences  sur  divers  biberons  malpropres,  ont  trouvé  de  nombreuses  bactéries  vivaces 
et  quelques  rares  vibrions  dans  le  liquide.  Ces  insectes,  invisibles  à l’œil  nu,  se  répandent 
dans  la  bouche  de  lenfant,  principalement  aux  gencives,  lui  causent  une  démangeaison 
terrible,  qui  provoque  souvent  des  convulsions,  que  l’on  attribue  à tort  à la  dentition. 

En  ingénieur  français,  M.  Robert,  bien  connu  par  ses  nombreux  travaux  pour  l’enfance, 
s’émut  de  ces  découvertes  et  chercha  à y remédier.  Après  des  études  approfondies , il 
remarqua  que  le  bouchon  en  liège  des  biberons  ordinaires  était  percé  de  petits  trous  dans 
lesquels  le  lait  s’introduisait,  s’y  aigrissait,  et  que  ce  bouchon  ne  tardait  pas  à prendre  une 
insupportable  odeur  de  lait  aigri  et  à devenir  un  foyer  d’infection  qui  répugnait  à 
l’enfant. 

Or,  pour  remédier  à ce  grave  inconvénient,  M.  Robert  a inventé  un  nouveau  système  de 
bouchage  de  biberon,  appelé  Riberon  Robert  flexible;  le  bouchon  étant  en  matière 
flexible,  façon  corne,  fait  une  fermeture  hermétique  supérieure  au  liège,  a l’avantage  d’être 
d’une  propreté  irréprochable,  et  supprime  tous  les  inconvénients  relatés  ci-dessus. 

Des  expériences  nombreuses  furent  faites  avec  le  Riberon  Robert  flexible  par  des  célé- 
brités médicales,  qui  trouvèrent  le  résultat  si  satisfaisant  que  l’Académie  nationale 
décerna  à son  auteur  une  médaille  d’or  en  récompense  de  son  invention.  Un  grand 
nombre  de  docteurs-médecins  adressèrent  même  une  pétition  à l’Assemblée  nationale, 
demandant  que  l’usage  du  Biberon  Robert  fût  rendu  obligatoire  dans  les  crèches,  mater- 
nités et  hospices.  Cette  pétition  fut  prise  en  considération  et  remise  à une  commission  de 
députés  dont  plusieurs  étaient  docteurs,  qui  l’approuvèrent  et  votèrent  le  renvoi  au  minis- 
tère de  l’intérieur. 

Le  Biberon  Robert  flexible  est  très-répandu  en  France  et  à l’étranger.  Il  mérite  bien  que 
dans  un  but  humanitaire  nous  le  recommandions  aux  mères  de  famille  soucieuses  de  la 
santé  de  leurs  enfants. 

On  doit  se  méGer  des  contrefaçons,  qui  sont  nombreuses,  malgré  plusieurs  condamna- 
tions contre  les  contrefacteurs. 

Pour  éviter  ces  contrefaçons,  on  doit  lire  sur  les  côtés  du  flacon  Biberon  Robert  et 
Biberon  Robert  flexible  sur  le  bouchon  corne. 


— Certainement,  je  suis  content  «l’avoir  vendu  mes  che- 
vaux! Mais  ce  que  j’ai  encore  fait  de  mieux,  cette  année,  c’est 
d’avoir  laissé  la  bourgeoise  ■ n Normandie. 


Trop  familier.  — C’est  pas  pour  le  profit  que 
j’veux  vous  le  vendre  ; mais  j’aime  mes  bêtes,  et,  p’tiot 
comme  vous  l’ià  , j' suis  ben  sûr  qu’il  ne  peinera  pas  à 
sons  porter. 
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— Sans  donle,  l’animal  n’est  pis  mal, 

mais  il  est  commun,  et  pour  le  prix 

— Comment!  Un  cheval  qui  serait  ca- 
pable de  s'emporter  s’il  entendait  dire  nu 
vilain  mot. 


CM'fU- 


— Votre  cheval  n’a  pas  l’air  commode? 

— La  bête  an  bon  Dieu!  et  puis,  là, 
franchement,  est-ce  que  vous  croyez  que 
je  serais  arrivé  à mou  âge  si  j’avais  éleié 
des  chevaux  méchants? 


Au  bois  l après-midi.  — Une  partie  de  polo. 

Gravures  extraites  de  Paris  à cheval , E.  Plon,  Nourrit  et  C'c,  éditeurs. 


BIBLIOTHÈQUE  DE  ROMANS 

à 1 franc  le  volume 

E.  PLON,  NOURRÎT  et  Cie,  éditeurs,  10,  rue  Garaneière,  à Paris. 


Cette  collection  se  recommande  par  le  choix  et  la  variété  des  ouvrages,  tous 
amusants,  tous  intéressants. 

On  y trouve,  de  Léon  Gozlan,  ce  vrai  et  spirituel  humoriste,  une  Histoire  de  cent 
trmte  femmes  et  les  Martyrs  inconnus,  et  d’un  autre  conteur  également  alerte,  Ghamp- 
fleurv,  la  Succession  Le  Camus  et  les  Amoureux  de  Sainte-P  èrine . Dans  un  genre  plus 
dramatique  ou  plus  sentimental,  trois  romans  d’Emmanuel  Gonzalès,  Une  princesse 
russe,  les  Sabotiers  de  la  forêt  Noire  et  la  Belle  Novice  ; trois  jolis  romans  d’Elie  Berthet, 
le  Pacte  de  famine,  les  Drames  du  cloître  et  T ête-à-ï  Envers.  Ensuite,  les  œuvres  char- 
mantes et  originales  de  Charles  Deslys,  le  Mesnil- aux- B ois  et  la  Majorité  de  Mlle  Bridot ; 
d’Ernest  Daudet,  Dolorès,  la  Tour  des  Maures  et  Madame  Sylvani;  de  A.  de  Lavergne,  le 
Lieutenant  Bobert  et  Epouse  ou  Mère;  un  très-émouvant  récit,  le  Bonhomme  Misère, 
d’Armand  Lapointe,  et  une  étude  pleine  de  délicate  observation,  les  Fonds  perdus,  de 
Henry  de  la  Madelène. 

Vient  enfin  la  série  de  ces  livres  d’imagination,  étranges,  pittoresques,  imprévus, 
saisissants  : le  Grillon  du  Moulin  el  le  Chambrion , de  Ponson  du  Terrait;  le  Courrier  de 
Lyon,  de  A.  Zaccone;  Une  dette  d'honneur,  de  P.  Saunière;  le  Tambour  de  Montmirail, 
de  F.  du  Boisgobey;  la  Bande  Graaft,  de  Constant  Guéroult;  le  Combat  de  l'honneur, 
d’Adrien  Robert;  les  Fraudeurs,  d’Hippolyte  Audeval,  et  les  Mémoires  d'un  chiffonnier, 
par  Mie  d’Aghonne. 

Cette  rapide  nomenclature  peut  donner  une  idée  de  la  variété  de  la  collection,  qui 
s’augmente  de  jour  en  jour. 

Afin  de  mettre  cette  bibliothèque  de  choix  à la  portée  de  tout  le  monde,  les  éditeurs 
l’ont  établie  au  prix  de  : 

â franc  le  volume. 

On  peut  trouver  ces  divers  ouvrages  chez  tous  les  libraires  et  chez  tous  les  colporteurs,  ou 

les  recevoir  franco , en  envoyant  1 fr.  25  par  volume  à la  librairie  E.  PLON,  NOURRIT  et  Cie. 
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Toutes  ces  machines  sont  prêtes  à livrer.  — Envoi  franco  des  prospectus. 
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191,  rue  Oberkanspf,  Paris. 

La  seule  Pompe  réunissant  toules  les  conditions  pour  répondre  aux 
usages  suivants  : Arrosement , Incendie , Transvasement  des  Vins , Bières , 
Huiles,  etc.,  etc.,  mues  à bras  ou  au  moteur. 

Envoi  franco  du  Prospectus. 


ALAMBICS  VALYN 
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Pouvant  fonctionner  partout 
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Avec  instruction  pratique  pour  le  mode  d'emploi. 
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COUVERTS  MÉTAL  BLANC  ARGENTÉS 

Personne  ne  fait  mieux  ni  à plus  bas  prix  à qualité  égale 
Exiger  sur  toutes  les  pièces  le  nom  A.  BOULENGER 
S’adresser  à tons  les  t>ij outiers  de  province  pour  le  détail 


SEUL  ÉTABLISSEMENT  HORTICOLE  SPÉCIAL 


Pour  la  multiplication  des  Asperges  d’Argenteuil 

MAISON  V.  F.  LEBEUF 

A.  GODEFROY  LEBEUF  , GENDRE  ET  SUCCESSEUR 

ARGMTE11L  (Seiuc-et-Oise). 

Asperges  — Fraisiers  — Arbres  fruitiers  — Plantes  vivaces 
Orchidées  — Bibliothèque  horticole. 


Envoi  des  Catalogues  franco  sur  demande. 
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lait  antéphélique' 

étendu  de  2 à 4 fois  autant  d’eau 

Dépuratif,  tonique,  détersif,  il  dissipe  Hâle, 
P.ougeurs,  Rides  précoces,  Rugosités,  Boutons ,i 
Efflorescences,  etc.,  conserve  la  peau 
du  visage  claire  et  unie. 

Et  chez  les  Parfumeurs  et  Coiffeurs. 


A l’état  pur,  il  enlève,  on  le  sait,  Masque  Of 
et  Taches  de  Rousseur. 


HYGIÉNIQUE,  RECONSTITUANT,  STIMULANT, 

remplace  en  toutes  saisons  Les  bains  alcalins, 
ferrugineux,  sulfureux,  surtout  tes  bains  de  mer . — ]Le  s*ORleatl  : 1 fr. 
Éviter  les  contrefaçons  en  exigeant  le  timbre  de  l’Etat  sur  le  rouleau. 

Gros  : 2,  rue  de  Latran,  Paris.  Détail  • 49,  rue  des  Écoles,  Pharmacies,  Bains. 


DESTRUCTION  INFAILLIBLE 

des  Punaises.  Puces,  Poux,  Mouches,  Cousins,  Cafards,  Mites,  Fourmi  , Ch  ndles, 

Charançons , etc. 

Le  kilog.,  12  fr.;  100  gr.  par  poste,  1 fr.  95. 

E.  GALZY 

Fabrique  spéciale,  £8»  rue  Bageaud»  à Lyon. 


PLUS  DE  TÊTES  CHAUVES! 

HALLES  RÉCOMPENSES.  Traitement  spécial.  — Guérison  de  toutes  les  affections  du  cuir 
chevelu,  pellicules,  démangeaisons,  etc.  Arrêt  immédiat  de  la  chute  des  cheveux;  repousse  certaine  et 
prompte  à tout  âge  (à  forfait).  AVIS  ATTX  DAMES  : Une  dame,  à titre  gracieux,  donne  des  consul- 
tations. On  envoie  gratis  renseignements  et  preuves.  — On  jugera.  — F.  1ULLEROV  Aillé. 
Chimiste,  85.  rue  de  Rivoli,  PARIS.  — Nota.  La  Calvitie  n’est  pas  incurable,  seul  je  le 
prouve.  £0  ans»  de  succès  m’autorisent  à dire  : Méfiez-vous  des  contrefacteurs  qui  prennent  mon 
titre  et  copient  mes  annonces. 


Tonique 

Analeptique 

Reconstituant 


Le  Tonique 
le  plus  énergique  que 
doivent  employer 
les  Convalescents , les 
Vieillards , les  Femmes 
et  les  Enfants  débiles 
et  toutes  les  Personnes 
délicates . 
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QUINTS 


Au  Quina 
Suc  de  Viande 
Phosplf  de  chaux] 

Composé 
des  substances  abso- 
lument indispensables 
à la  Formation 
et  au  Développement 
de  la  Chair  musculaire 
et  des  Systèmes  nerveux 
et  osseux. 


Par  l’emploi  du  Vin  de  Vial , l’appétit,  l’activité  et  la  force  musculaire  se  développent 
rapidement;  peu  après  la  fraîcheur  du  teint  et  l’embonpoint  se  manifestent.  Pendant  la 
grossesse,  il  remplace  la  perte  de  substance  éprouvée  par  la  mère  pour  la  création  des  os 
et  des  organes  du  fœtus. 

Pendant  l’allaitement,  il  provoque  une  sécrétion  plus  abondante  d’un  lait  plus  riche. 

Il  favorise  le  travail  de  la  dentition  et  prévient  les  maladies  résultant  d’une  croissance 
exagérée. 

Indispensable  aux  blessés,  aux  opérés,  aux  personnes  atteintes  d’une  maladie  quelconque 
du  système  osseux,  il  répare  les  pertes  osseuses  et  provoque  une  consolidation  rapide. 

Son  action  est  des  plus  puissantes  dans  la  convalescence  des  fièvres  typhoïdes , dans  la 
phthisie  pulmonaire } dans  la  diarrhée  atonique,  le  diabète , Y anémie,  en  un  mot  dans 
tous  ces  états  de  langueur,  d'amaigrissement,  d’ épuisement  nerveux  auxquels  les  tempé- 
raments sont  de  nos  jours  trop  fatalement  prédisposés,  d’où  le  règne  actuel  incontesté  de 
la  médication  tonique. 

Notre  Vin  au  Quina,  Suc  de  Viande  et  Lacto-Phosphate  de  chaux,  dont  chaque  cuil- 
lerée de  20  grammes  représente  les  principes  actifs  de  30  grammes  de  viande,  de  2 grammes 
de  quina  et  50  centigrammes  de  Lacto-Phosphate,  répond  donc  à toutes  ces  indications  si 
nombreuses  et  si  différentes  en  apparence,  mais  se  rattachant  toutes  en  dernière  analyse  à 
un  même  fond  : alanguissement  de  la  nutrition  et  diminution  des  phosphates  calcaires. 


LYON 

J.  VIAL 

14,  rue  Bourbon,  14 


Le  VIN  DE  VIAL, 
au  Quina,  Suc  de  Viande  et 
Phosphate  de  Chaux, 
se  trouve  dans  toutes 
les  Pharmacies. 


PARIS 

MEYNET 

1 1 , rue  Gaillon 


PUIS  DE  SOUFFRANCES 

intolérables  et  lancinantes 

DUES  AUX 

CORS,  DURILLONS,  ŒILS  DE  PERDRIX,  POIREAUX 

LE 

TRIODE  SUSSE 

TOPIQUE  UNIQUE  ET  COMPLÈTEMENT  INOFFENSIF 

Guérit  et  détache  en  quelques  jours, 
sans  la  moindre  douleur,  les  parties  cornées. 

Prix  du  Flacon  et  Accessoires  j s francs. 

Par  poste  s « fr.  l©  c. 

Dépôt  général  : Compagnie  de  Produits  antiseptiques, 
9G,  rue  ÆSergère,  Paris. 


ASTHME,  oppression 

Le  ssrop  de 

d’un  succès  toujours  croissant  depuis  vingt  ans,  calme  instantanément 
les  crises  et  amène  une  guérison  rapide. 

Excellents  effets  dans  les  Palpitations,  Rhumes,  Maladies  de  Poitrine.  Flacon  : 3 f. 
A Châlon  (Saône-et-Loire) , chez  V inventeur,  et  dans  toutes  les  bonnes  pharmacies. 


ÉCRIA  MERVEILLEUX 


On  s’est  toujours  beaucoup  occupé  de  l’article  de  Paris  et  de  la  fabri- 
cation parisienne,  si  intéressante  à tous  les  points  de  vue.  Aussi  sommes- 
nous  heureux  de  pouvoir  offrir  à nos  lecteurs  un  magnifique  spécimen 
de  cette  fabrication.  — A dater  d’aujourd’hui  M.  Nevel  expédiera  à titre 
de  publicité,  à toute  personne  qui  lui  en  fera  la  demande,  un  écrin  arg. 
finement  ciselé,  avec  fermoir  doré  et  chaînette. 

CONTENANT  : 

Une  bague  serpent  en  celluloïd  ail.  à tous  l.  doigts . 

Un  collier  doré,  jaser  on  quadruple  extra-fin . 

Une  montre  dame,  dorée,  doub.  boîte,  avec  clef. 

Une  chaîne  châtelaine,  dorée,  0 m.  85  de  tour . 

Une  croix  Médicis  ornée  de  48  turquoises . 

Le  tout  rendu  franco  par  toute  la  France  : 

2 francs  10  centimes 

Tous  ces  objets  sont  d’un  goût  parfait  et  d’un  cachet  inimitable.  C’est 
une  occasion  exceptionnelle  dont  il  faut  profiter,  car  1 écrin  seul  se  vend 
auMétail  2 fr.  50.  Adresser  lettres  et  mandat-poste  ou  timbres-poste 
à M.  Nevel,  fab‘,  brev.  s.g.d.g.,  25,  av.  Trudaine, Paris. 


PLUS  DE  DOULEURS 

Aucune  ne  résiste  à l’emploi  du  TOPIQUE  BERTRAND 

Le  seul  dont  la  vente  a été  permise  par  arrêt  de  la  Cour  de 
cassation  du  8 juillet  1854.  IMFAIJLEiIIIIÆ  contre  les 
douleurs  rhumatismales,  fluxions  de  poitrine,  toux  rebelles  etc. 
Prix  : de  50  centimes  à 3 francs. 

A LYON,  chez  l’inventeur,  place  Bellecour,  21  (franco  par  timbres). 

Dépôt  chez  MM.  les  Pharmaciens. 


HERNIES 

COMPLETEMENT  GUÉRIES 

PLUSIEURS  RÉCOMPENSES  (décorations,  médailles,  etc.)  OBTENUES 

Par  B.  GLASER,  curateur-herniaire  alsacien,  en  France  depuis 
l’annexion,  où  il  est  bien  connu,  ainsi  qu’à  l’étranger,  par  les  cures 
merveilleuses  qu’il  a opérées  sur  des  personnes  de  tout  âge  et  de  tout  j 
sexe,  ayant  été  atteintes  des  hernies  les  plus  graves  et  les  plus  anciennes, 
même  celles  réputées  incurables. 

Traitement  par  correspondance.  — Brochure  explicative , contenant  des 
preuves  incontestables,  sera  envoyée  franco  contre  1 franc.  — Son 
heureuse  découverte  a pris  une  telle  extension,  que  M.  Glaser 
a dû  s’agrandir  à plusieurs  reprises;  c’est  ce  qui  prouve  la  supériorité  de 
sa  méthode.  — Actuellement  et  définitivement  son  adresse  est  à sa  pro- 
priété, « Villa  delà  Providence  »,  à Villemomble,  Paris. 

NOTA.  Traitement  des  Dames  par  il/lle  Marie  Glaser , sage-femme  de  4re  classe , lauréat  de 
la  Maternité  de  Paris.  Même  adresse  que  son  père. 


( MALADIES  DES  FEMMES 

ET  STÉRILITÉ 

Mœe  LACHAPELLE,  maîtresse  sage-femme,  traitement  sans  repos  ni  régime 
des  maladies  des  femmes,  inflammations,  suites  de  couches,  ulcérations, 
déplacement  des  organes,  causes  fréquentes  et  souvent  ignorées  des  stéri- 
lités, langueurs,  palpitations,  faiblesses,  malaises  nerveux,  maigreur,  etc. 
Les  moyens  employés  par  Mme  Lachapelle  sont  le  résultat  de  longues  années  i 
d’études  et  d’observations  pratiques  dans  le  traitement  spécial  de  ces  affec- 
tions. Consultations  tous  les  jours,  de  3 à 5 heures,  rue  du  Mont-Thabor , 27  ' 

i 

(près  des  Tuileries). 


LA  PLUS  DIGESTIVE  ET  PURGATIVE  DES  EAUX  MINÉRALES 

PULLNA  (BOHÊME) 

feBfcPris  Philadelphie  1876,  Paris  1878,  Sidney  1879,  Melbourne  1880.  Londres  (Congrès  môdioai 

universel),  1880. 

ANTOINE  ULBRICH 


VERITABLE 


ÉLIXIR  TONIQUE  ANTI-GLAIREUX 

du  docteur  OtlLLIÉ 

PRÉPARÉ  PAR 

PAUL  GAGE 

PHARMACIEN  A PARIS 

9f  rue  de  Grenelle-Saint-Germain,  9. 

SEUL  PROPRIÉTAIRE  DE  CET  ÉLIXIR. 


Personne  n’ignore  aujourd’hui  combien  sont  nombreuses  les  maladies  occa- 
sionnées par  les  glaires  : l’Élixir  de  Guillié  est  reconnu,  depuis  soixante  ans, 
comme  le  plus  efficace  contre  ces  maladies.  Comme  purgatif,  loin  de  débiliter, 
il  est  tonique  en  même  temps  que  rafraîchissant;  il  donne  de  la  force  aux  divers 
organes  et  n’exige  aucune  diète. 

Il  est  surtout  utile  à la  classe  ouvrière,  à laquelle  il  épargne  des  frais  consi- 
dérables de  maladie  et  de  temps  perdu,  car,  avec  l’Élixir  de  Guillié,  les 
guérisons  sont  promptes. 

Depuis  plus  d’un  demi-siècle,  la  réputation  de  l’Élixir  de  Guillié  s’est  éten- 
due dans  le  monde  entier,  par  les  services  qu’il  rend  tous  les  jours  aux  méde- 
cins et  aux  malades  dans  les  cas  graves  et  même  désespérés. 

Répondant  aux  demandes  qui  lui  ont  été  adressées  de  présenter  l’Élixir  tonique 
anti-glaireux  sous  une  forme  facile  à prendre  et  à transporter,  M.  Paul  Gage  a 
préparé,  avec  un  heureux  succès,  des  Pilules  d’extrait  d’Élixir  anti- 
glaireux du  Dr  Guillié,  qui  contiennent,  sous  un  petit  volume,  toutes  les  pro- 
priétés toni-purgatives  de  cet  Elixir. 

Une  brochure,  véritable  traité  de  médecine  usuelle  et  domestique,  est  déli- 
vrée gratis  avec  chaque  bouteille  d’Elixir  ou  chaque  flacon  de  Pilules. 

Cette  brochure  est  adressée franco  h ceux  qui  en  l'ont  la  demande  à M.  Paul  Gage. 

L’Élixir  de  Guillié  se  vend  en  France  3 fr.  50  la  demi-bouteille  et  6 francs 
la  bouteille.  Pour  l’étranger,  ce  prix  varie  d’après  les  frais  de  douane  et  de 
transport. 

Le  prix  des  Pilules  est  de  3 fr.  50  le  flacon  (il  n’y  a qu’une  saule  grandeur). 

L’Elixir  et  les  Pilules  se  trouvent  dans  toutes  les  bonnes  pharmacies  de  France 
etdel’étranger,  etauDépôtgénéral,  à Paris,  ruede  Grenelle-Saint-Germain, xï. ®9. 


NOUVELLES 


MACHINES  A COUDRE 

Vtiirmss  WHEELER  i WILSON 

UE  NEW -YORK 

LES  MEILLEURES  POUR  FAMILLES  ET  ATELIERS 

Are  Ht  dérangeant  jamais 

Premières  Itéeonipeases  u toutes  les  Expositions 

SEUL  GRAND  PRIX  PARIS  1878 


EXIGER  LA  MARQUE  DE  FABRIQUE 


MACHINES 

ci-dessotf». 

MACHINES 

A SïAIW 

f/f a 

fonctionnant 

BT  A PÉDALES  , 

A LA  VAPEUR 

MACHINES  ' 

MACHINES 

DK  LUXE 

^i§ip§/ 

pour 

en  tous  genres. 

toutes  spécialités 

Prix  depuis  115  francs. 

GRANDES  FACILITÉS  DE  PAVEMENT.  — ESCOMPTE  ÉLEVÉ  AU  COMPTANT. 

Lnvol  franco  du  CATALOGUE  ILLUSTRÉ  et  renseignements.  S’adresser  i 

G.  SALTZMANN 

Depot  centrai 

105,  BOULEVARD  SÉBASTOPOL,  PARIS 
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